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Samson fait prisonnier ; sa mort (XVI).

Samson, s'en étant allé à Gaza, non loin des rives de la Méditerranée, entra

chez une femme débauchée, et son arrivée excita la colère des habitants de la

ville. Ils lui dressèrent une embuscade pendant la nuit, à la porte du bourg. Mais

Samson, vers minuit, se leva, saisit les portes, les mit sur ses épaules et les

porta sur la montagne, à l'est de Gaza. Il épousa plus tard une femme nommée

Delila, à qui les gouverneurs des Philistins firent de grandes promesses pour

l'engager à découvrir d'où venait cette force inouïe de son mari. Delila dit a

Samson : « Déclare-moi, je te prie, en quoi consiste ta grande force ? » Samson,

ne se fiant d'abord pas à elle, lui déguise la vérité. Enfin, il lui révéla son secret,

ce qui fut la cause de sa ruine. Les Philistins parvinrent à s'emparer de sa per

sonne, lui crevèrent les yeux et le menèrent à Gaza. Un jour de fête, en l'hon

neur de Dagon, leur dieu, ils l'amenèrent dans le temple pour le donner en

spectacle au peuple. Samson, s'étant placé entre les deux colonnes qui soutenaient

la voûte de†, invoqua le secours de l'Eternel, embrassa les deux piliers

du milieu, et s'étendant de toutes ses forces, il arracha les colonnes et fit écrou

ler l'édifice. Plusieurs milliers de Philistins périrent sous ses ruines. Ses frères et

ses parents recueillirent les dépouilles mortelles de Samson, et les ensevelirent

dans le sépulcre de Manoah.

Telle fut la fin de Samson. Durant sa vie, il fut la terreur des Philistins; en

mourant, il détruisit le temple de Dagon. Tous les libérateurs d'Israël avaient

donné gloire à Dieu en combattant les ennemis de son peuple. Samson se dis

tingua dans cette lutte : au moment où il paraît vaincu et le nom de son Dieu

avili, il anéantit le triomphe de l'idolâtrie sur le culte de Jéhovah. Avant lui, il

y avait eu de grands hommes, tels que Gédéon, Jephthé; mais il me fut l'imitateur

d'aucun d'eux, et se fraya son propre chemin.

Samson fut l'image de son peuple. Comme celui-ci, il a fait de grandes choses,

il a servi et abandonné tour à tour l'Eternel ; comme celui-ci, il a fait d'affreuses

chutes, s'est laissé entraîner dans la sensualité, il a oublié les promesses de

Dieu, et la haute destinée à laquelle il était appelé. Tout comme le peuple d'Is

raël, il fut humilié sous la puissante main de Dieu; puis, relevé de l'état le plus

chétif. Son nom, comme celui du peuple élu, malgré les taches qui le déshono

rent, a vécu dans les annales de l'histoire. Il est cité avec Gédéon, Barac, Jephthé,

David, comme ayant marché par la foi, exercé la justice, et comme un des orga

nes de l'Esprit saint (Héb., XI, 31-33).

PREMIIE R LIVRE | DE SAMIULE L.

Héli, souverain sacrificateur et juge (I-IV).

D'après la chronologie, le temps d'Héli ne suivit pas immédiatement celui de Samson. Nous de

vons plutôt, pour nous conformer à l'ordre des dates, admettre qu'Héli remplissait les fonctions

de souverain sacrificateur dans l'intérieur du pays, pendant que, de son côté, Samson combattait

à l'occident contre les Philistins, et même pendant une partie du temps de la judicature de

Tolah (Juges, X, 1). Le nouveau combat qui eut lieu contre ces redoutables ennemis (1 Sam.,

IV, 1) fut probablement occasionné par la mort de Samson.

Anne et Héli (I, 1-18).

Il y avait à Ramathajim Tsophim, dans la montagne d'Ephraïm (appelée aujour
d'hui Ram l à l'est de la route de Jérusalem, un homme qui s'appelait Elkana.

Il avait, selon l'usage antibiblique et commun dans ces contrées, deux femmes :
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Anne, qui n'avait pas d'enfants, et Peninna qui en avait plusieurs. Cet homme,

encore attaché au culte de l'Eternel , se rendait chaque année à Scilo pour offrir

des sacrifices au vrai Dieu. Héli et ses deux fils, Hophni et Phinées, étaient sacri

ficateurs. Anne répandait son cœur au pied de l'autel et faisait vœu à l'Eternel

de lui consacrer le fils qu'elle mettrait au monde. Héli crut d'abord que cette

femme était prise de vin , mais quand il connut l'objet de sa prière, il lui dit :

« Va-t'en en paix, et que le Dieu d'Israël veuille t'accorder la demande que tu lui

as faite ! »

Naissance de Samuél, sa consécration à Dieu (19-28).

Peu de temps après, Anne mit au monde un fils, qu'elle nomma Samuel (exaucé

de Dieu). Elkana, son mari, se rendit de nouveau à Scilo pour adorer; mais

Anne attendit que l'enfant fût sevré, et quand il eut atteint l'âge de quatre ou

cinq ans, peut-être même davantage , elle le porta dans la maison de l'Eternel

avec de nombreuses offrandes. Elle dit au sacrificateur Héli : « Je suis cette

femme qui me tenais en ta présence pour prier l'Eternel. Il a exaucé ma prière.

C'est pourquoi je l'ai consacré à l'Eternel pour tous les jours de sa vie.» Elle laissa

le jeune Samuël pour servir dans la maison de Dieu ; il fut Nazarien, c'est-à-

dire consacré à l'Eternel, comme le fut plus tard Jean-Baptiste, avec qui il a

beaucoup d'analogie.

Cantique d'Anne (II, 1-10).

VERSET 1. Alors Anne pria, et dit : Mon " cœur s'est réjoui en

l'Eternel *; ma corne * a été élevée par l'Eternel; ma bouche s'est

ouverte sur mes ennemis *, parce que je me suis réjouie de son salut *.

— 2. Nul n'est saint " comme l'Eternel, car il n'y en a point d'autre

que toi ", et il n'y a point d'autre rocher que notre Dieu *.

1 Anne exprime d'abord toute la joie * Sur ceux qui la méprisaient aupara

qu'elle ressent du bien que l'Eternel lui Vant.

a fait, puis elle le loue et exalte la puis

sance que l'Eternel déploie envers les

faibles.

2 Même le bien temporel qu'elle a reçu

est pour elle un sujet de joie dans le

Seigneur.

3 La corne est l'emblême de la force.

Anne exprime la position qui lui est

faite depuis qu'elle a mis au monde son

fils Samuël.

º En se réjouissant du bienfait qui lui

a été accordé, elle signale l'injustice et

la confusion de ceux qui la méprisaient.

6 Car il fait taire l'orgueilleux qui triom

phe, et relève les humbles de la poudre.

7 Non-seulement il n'y a personne qui

soit saint et parfait comme l'Eternel,

mais il est le seul Seigneur.

* On ne trouve nulle part un refuge

comme auprès de lui.

VERsET 3. Ne prononcez " plus tant de paroles hautaines; que des

aroles fières ne sortent plus de votre bouche; car l'Eternel est le

ieu fort qui sait * toutes choses º; c'est à lui à peser les entrepri

ses. - 4. L'arc des puissants a été brisé, et ceux qui ne faisaient

que trébucher ont été ceints de force. — 5. Ceux qui avaient été

accoutumés d'être rassasiés se sont loués pour avoir du pain , et

les affamés ont cessé de l'être, car celle qui était stérile en a en

fanté sept ", et celle qui avait beaucoup de fils est tombée dans la

langueur".

" Anne s'adresse maintenant à ceux jouissaient, comme si cette prospérité
qui l'accablaient de leur mépris, qui n'eût pas été l'œuvre de Dieu.

se vantaient de la prospérité dont ils § connaît les sentiments, les
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actions, les paroles des hommes; il pu

nit tous ceux qui prononcent des paroles

orgueilleuses, et il élève les humbles.

3 Il juge en dernier ressort de la jus

tice ou de l'injustice des entreprises des

hommes, il en connaît les mobiles et les

pèse à sa balance.

4 Ceux qui vivaient dans l'abondance

ont dû vendre leur liberté pour avoir

un morceau de pain.

HÉLI ET SES FILS. 377

(1 Sam., II, 6-36.)

* Comme Léa, Anne n'avait pas eu ce

privilége; cependant elle éprouva quel

que chose de semblable.

º Jusqu'ici, Anne a dépeint, sous di

verses images, les alternatives de bon

heur et de malheur parmi les hommes.

Maintenant elle va montrer que ces vi

cissitudes ne sont pas l'effet du hasard,

mais qu'elles proviennent de Dieu.

VERSET 6. L'Eternel est celui qui fait mourir, et qui fait vivre ,

qui fait descendre au sépulcre et qui en fait remonter . — 7. L'Eter

nel appauvrit et enrichit; il abaisse et il élève; — 8. il élève le

auvre de la poudre, et il tire l'indigent du fumier, afin de les

aire seoir avec les principaux du peuple, et il leur donne en héri

tage un trône de gloire; car * les colonnes de la terre appartiennent

à l'Eternel, et il a mis la terre habitable sur elles.

1 C'était le cas d'Anne comme épouse

et comme mère, et c'est aussi ce qu'é-

prouve une âme brisée par la douleur

et la repentance, et qui vient à goûter

la joie que donne la foi.

* L'Eternel peut disposer de tout à

son gré, parce qu'il est le Créateur, le

Maître du monde et de tous les hommes.

Qui lui résistera ?

VERsET 9. Il gardera les pieds de ses bien-aimés , et on fera

taire * les méchants dans les ténèbres *; car l'homme ne prévaudra

point par sa propre force ".

1 Les bien-aimés de Dieu, ceux qui

s'attendent à ses promesses et qui sont

les objets de sa grâce. Les pieds ou la

marche de cette pieuse femme eussent

bronché si Dieu l'eût abandonnée à sa .

† douleur. C'est à Lui qu'elle attri

ue la cause de la joie qu'elle éprouve.

2 Anne avait peut-être sous les yeux

les méchants fils d'Héli. Cependant ces

aroles peuvent être prises dans le sens

e plus général.

* Il sera prouvé que les méchants,

ceux qui ne suivent pas le Seigneur,

sont dans les ténèbres et qu'ils n'ont

aucun moyen de se justifier devant Lui.

Ces paroles peuvent aussi signifier :

« Ils seront plongés dans les ténèbres du

dehors (Matth. , VIII, 12)».

4 Ni le pouvoir, ni la gloire mon

daine, ni les richesses, ni l'intelligence

ne pourront garantir l'homme de la jus

tice de Dieu.

VERSET 10. Ceux qui contestent 1 contre l'Eternel seront froissés ;

il tonnera des cieux ， sur chacun d'eux; l'Eternel jugera les extré

mités * de la terre ; il donnera la force à celui qu'il a fait roi, et il

élèvera la corne de son oint *.

* Les impies, les incrédules n'échap

peront point.

2 Surtout au jour du jugement der

nier.

3 Non-seulement Dieu juge en tout

temps (4-9); mais encore il y aura un

jour où sa puissance et sa justice se

manifesteront dans tout leur éclat.

* Remplie de l'esprit de la promesse,

Anne jette un regard prophétique sur

le règne du Messie qui doit accompa

gner les scènes du jugement mentionné

plus haut, et qui se montrera dans toute

sa gloire. Le cantique de Marie, mère de

Jésus (Luc, I), a beaucoup de rapport
avec celui-ci.

Le pieux Samuél et les méchants fils d'Héli (11-36).

Le jeune Samuël servait dans la maison de l'Eternel, à Scilo, sous la direction
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du sacrificateur Héli : mais les fils de ce dernier, tout en remplissant le même

office que leur père, étaient des hommes pervertis; ils profanaient les sacrifices,

en soustrayant une portion qui ne leur était pas réservée; et quand un Israélite

voulait résister à ces infractions à la loi, Phinées et Hophni usaient de violence.

C'était une transgression sévèrement punie par la loi de Moïse. - Anne eut

encore trois fils et deux filles, et Samuël croissait en stature et en sagesse devant

Dieu. Héli fut informé de la mauvaise conduite de ses fils à l'égard des sacrifices,

et des souillures qu'ils commettaient à la porte du tabernacle. Il les avertit, mais

n'usa pas de toute la sévérité qu'il aurait dû déployer en cas pareil. , Ses fils ne

tinrent aucun compte de ces faibles remontrances. Alors un homme de Dieu, un

voyant, dont le nom nous est inconnu, vint auprès d'Héli de la part de l'Eternel,

et lui dit : Ainsi a dit l'Eternel : Ne me suis-je pas clairement manifesté à la

maison de ton Père? Pourquoi avez-vous foulé aux pieds mon sacrifice et mon

oblation? Pourquoi as-tu honoré tes fils plus que moi?

VERSET 30. J'honorerai ceux qui m'honorent, mais ceux qui me

méprisent seront dans le dernier mépris.

VERsETs 31-33. Voici, les jours viennent que je couperai ton bras et le bras de la

maison de ton père, en sorte qu'il n'y aura point de vieillard dans ta maison, et

tu verras un ennemi dans le tabernacle. Tous les enfants de ta maison mourront

dans la fleur de leur âge; — 34-36. et ce qui arrivera à tes deux fils, à Hophni

et à Phinées, t'en sera un signe, c'est qu'ils mourront tous deux dans un

même jour. Je m'établirai un sacrificateur fidèle; je lui bâtirai une maison stable,

et il marchera toujours devant mon Oint. Quiconque sera demeuré de reste de la

maison viendra se prosterner devant lui pour avoir une pièce d'argent et quelques

pièces de pain.

Première révélation à Samuël (III, 1-18).

Durant la jeunesse de Samuel, les révélations de l'Eternel étaient fort rares.

Un soir, pendant qu'Héli, accablé d'années, était couché, le Seigneur appela le

jeune lévite. Samuël, qui était aussi couché, courut vers Héli, et lui dit : « Me

voici; car tu m'as appelé. » Il ne connaissait pas encore la voix de l'Eternel, et la

Parole du Seigneur ne lui avait pas encore été révélée. L'Eternel l'ayant appelé

pour la troisième fois, Héli reconnut que c'était le Seigneur qui appelait ce jeune

homme, et il lui dit : Va et couche-toi, et si l'on t'appelle, tu diras : « Eternel,

† car ton serviteur écoute. » L'Eternel l'appela de nouveau, et Samuel dit :

arle, car ton serviteur écoute. Le Seigneur lui dit : « Je vais faire une chose

en Israël qui excitera le plus grand étonnement et une vive douleur. Je vais

accomplir contre Héli toutes mes menaces. Je l'ai averti que je punirais sa

famille à cause des abominations qui s'y commettent ; ses † se sont rendus

infâmes par leur conduite, et leur père ne les a pas réprimés. Ces iniquités ne

Seront jamais expiées par quelque sacrifice que ce soit. » Cette apparition et

l'obligation d'en faire part à Héli remplirent Samuel de crainte ; il n'osait pas la

faire connaître au sacrificateur. Mais Héli lui demanda : Quelle est la parole qui

t'a été adressée ? Samuël lui déclara tout ce que l'Eternel lui avait dit. A cette

ouïe, Héli s'écria : « C'est l'Eternel; qu'il fasse ce qui lui semblera bon. »

Samuèl reconnu comme prophète (19-21; IV, 1).

† Samuël grandissait, et l'Eternel était avec lui. Toutes les paroles

prophétiques sorties de sa bouche s'accomplirent. Aussi tout le peuple d'Israël,

depuis Dan, au nord du pays, jusqu'à Béer-Scébah, au sud, reconnut-il que

Samuël était un vrai et fidèle prophète du Seigneur. Dès-lors, l'Eternel apparut

à Scilo. Ainsi commence avec Samuel la période des prophètes, qui exercerent

une grande influence par leur office et par leurs dons dans le royaume de Dieu
en Israël.

Perte de l'arche de l'alliance (IV, 1-11 ).

Les Philistins dominaient alors sur une portion du pays d'Israël. Celui-ci sortit
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en bataille et perdit quatre mille hommes. Alors les anciens dirent : Pourquoi

l'Eternel nous a-t-il battus aujourd'hui devant les Philistins ? Faisons venir de

Scilo l'arche de l'alliance, et qu'elle nous délivre de la main des ennemis. C'est

ce qu'ils firent sans ordre ni permission de Dieu, sans repentance et sans foi

véritable. Ils plaçaient toute leur confiance dans la présence matérielle de l'arche,

comme si c'eût été cet objet qui pouvait les secourir.Aussi pousserent-ils de grands

cris de joie lorsqu'ils virent Phinées et Hophni amenant l'arche dans le camp.

Etonnés de ces cris et remplis de frayeur, les Philistins se demandaient quelle en

était la cause. Malheur à nous, s'écrièrent-ils ; qui nous délivrera de la main de

ces dieux puissants qui ont frappé les Egyptiens au désert ? Dieu voulait châtier

son peuple et réaliser ses menaces contre la famille d'Héli. La bataille s'engage :

Israël est battu et perd trente mille hommes; l'arche de l'alliance tombe au pou

voir des ennemis, et les deux sacrificateurs, fils d'Héli, périssent.

Mort d'Héli ( 12-18).

Un homme de Benjamin apporta cette affreuse nouvelle à Scilo C'est la qu'était
Héli, assis sur un siége, à côté du chemin , attendant des nouvelles de la bataille.

Toute la ville retentit de cris de douleur, et à l'ouïe de cet affreux désastre,

Héli, âgé de quatre-vingt-dix-huit ans, tombe à la renverse de dessus son

siége et meurt. Il avait jugé Israël quarante ans. Ainsi s'accomplit la menace

contenue au chapitre II.

La belle-fille d'Héli, femme de Phinées, atterrée de cette nouvelle, mit au monde

un fils I-cabod, c'est-à-dire la gloire de l'Eternel est transportée d'Israël. Le†
regardait la perte de l'arche de Dieu comme le plus grand malheur qui pût lui

al'T1VGT.

LE TEMPs DE sAMUEL DEPUIs LA MoRT D'HÉLI JUsQU'A sAüL ( 1 Sam. ,

V-VII, 14).

L'arche de l'alliance au pays des Philistins (V).

Les Philistins placèrent l'arche de Dieu à Asçdod, dans le temple de Dagon. Mais,

le lendemain matin, les habitants de la ville trouvèrent que la statue de leur Dieu

était tombée le visage contre terre, devant l'arche. Ils la relevèrent et la mirent à

sa place. Le lendemain, même prodige ; bien plus, la tête et les deux paumes des

mains de Dagon avaient été coupées. La main de l'Eternel s'appesantit sur les Asç

dodiens, qui furent frappés d'une douloureuse infirmité. Dans leur effroi, ils trans

portèrent l'arche à Gath , non loin des bords de la mer; ceux de Gath , frappés

comme l'avaient été les Asçdodiens, envoyèrent l'arche à Hékron, au nord de Gath ;

† la même calamité atteignait toutes les populations des Philistins qui recevaient

arche.

Retour de l'arche (VI).

Il y avait sept mois que l'arche de l'Eternel était entre les mains des Philistins.

Fort embarrassés de leur conquête, qui leur causait tant de maux, ils consultèrent

leurs devins et leurs prêtres, et leur dirent : « Que ferons-nous de l'arche de l'Eter

nel ? — Renvoyez-la au pays d'Israël, dirent les devins; mais ne la renvoyez pas

a vide. Pourquoi appesantiriez-vous votre cœur comme ont fait l'Egypte et le roi

Pharaon ? Après que le Dieu d'Israël eut fait des† parmi eux, ne les lais

sèrent-ils pas aller ? » — Les gouverneurs des Philistins suivirent ce conseil. lls

prirent deux jeunes vaches, les attelèrent à un chariot et placerent dessus l'arche

et les offrandes en or qu'ils avaient préparées. Cet attelage, abandonné à lui

même, se rendit directement à Beth-Scémes, à l'est de Gath et de Timna, et s'ar

rêta dans le champ d'un homme appelé Josué. Les gouverneurs Philistins, qui
avaient suivi† de loin, voyant qu'elle avait dépassé leurs frontieres, rentrè

rent dans leur pays. Les habitants de Beth-Scémès moissonnaient alors leurs blés.

A la vue de l'arche, ils furent comblés de joie, fendirent le bois du chariot, et
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offrirent les jeunes vaches en holocauste à l'Eternel. Les Lévites de ce lieu placè

rent l'arche et le coffret sur une grande pierre. Mais comme plusieurs habitants

de la ville enfreignirent la loi et se permirent de regarder dans l'arche (le souve

rain sacrificateur seul en avait le droit), l'Eternel en fit périr un très-grand nom

bre. Effrayés d'un tel désastre, les habitants de Beth-Scémès demandèrent à ceux

de Kirjath-Jéharim (ville des forêts) de venir chercher l'arche. C'était une ville

appartenant aux Lévites et située sur une montagne entre Juda, Benjamin et Dan.

Transport de l'arche à Kirjath-Jéharim (VII, 1).

VERsET 1. Ceux donc de Kirjath-Jéharim vinrent et firent monter

l'arche de l'Eternel , et la mirent dans la maison d'Abinadab au

coteau !, et ils consacrèrent Eléazar, son fils, pour garder l'arche

de l'Eternel *.

1 Qui habitait dans le lieu le plus

élevé de la ville.

2 Israël avait essuyé le plus grand af

front que pût subir un peuple aux yeux

d'une autre nation. L'arche lui avait été

enlevée. Les païens croyaient, en per

dant leurs idoles, que leurs divinités les

avaient abandonnés et avaient embrassé

le parti de leurs ennemis; c'est ainsi

que l'entendirent les Philistins. Mais

Dieu , en permettant l'enlevement de

l'arche, avait manifesté toute son indi

gnation contre son peuple. Maintenant

l'arche était rentrée au pays; elle était à

sa seconde station ; c'était un évènement

remarquable pour Israël. Le sanctuaire

n'y était point. Sans aucun doute, les

sacrifices étaient interrompus à Scilo.

L'Ecriture ne dit rien de Samuel pen

dant un long espace de temps. Le peu

le regardait ce lieu comme souillé par

es crimes qui s'y étaient commis ; l'ar

che n'y retourna jamais, et la maison

d'Héli fut pour toujours exclue du sa

cerdoce. « Allez maintenant, dit l'Eter

nel par Jérémie, allez à mon lieu qui

était à Scilo, où j'avais établi mon nom

des le commencement , et regardez ce

que je lui ai fait à cause de la malice de

mon peuple d'Israël (Jér., VII, 12). »

Repentance d'Israël (2-6).

VERSET 2. Or, il se passa beaucoup de jours, depuis le jour que

l'arche de l'Eternel fut posée à Kirjath-Jéharim; et il y avait déjà

l'espace de vingt ans 1 lorsque toute la maison d'Israël soupira après

l'Eternel 2. — 3. Et Samuël dit : Si vous retournez de tout votre

cœur à l'Eternel, ôtez du milieu de vous les dieux des étrangers et

Hasçtaroth *, et rangez votre cœur à l'Eternel, et ne servez que lui

seul, et il vous délivrera de la main des Philistins 4. — 4. Alors les

enfants d'Israël ôtèrent les Bahalins et Hasçtaroth, et ils ne servi

rent que l'Eternel *. — 5. Et Samuël dit : Assemblez tout Israël à

Mitspa ", et je prierai l'Eternel pour vous ". — 6. Ils s'assemblèrent

donc à Mitspa et ils y puisèrent de l'eau, qu'ils répandirent devant

l'Eternel * et ils jeûnèrent ce jour-là, et ils dirent : Nous avons pé

ché contre l'Eternel. Et Samuël jugea ° les enfants d'Israël à Mistpa !°.

1 Ainsi le peuple tarda beaucoup à se

repentir; enfin les cœurs s'amollirent,

les consciences se réveillèrent en voyant

que l'arche était séparée du tabernacle,

ainsi qu'à l'ouïe des pressantes exhorta

tions de Samuël.

* Peut-être devant l'arche, à Kirjath

Jéharim, le jour d'une fête.

* Comme preuve de la sincérité de vo

tre repentance, rejetez loin de vous les

idoles des Gentils.

4 Il ne promet que la délivrance des

mains des ennemis. La fidélité envers

le Seigneur leur procurera aussi des bé

nédictions temporelles.

º C'était un effet de la prompte réso
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lution qu'ils venaient de prendre de re

noncer au culte des idoles.

6 C'est là que le peuple s'était déjà

rassemblé (Juges, XX, 1 ), mais, cette

fois, c'est dans un tout autre but. Samuël

choisit ce lieu plutôt que Kirjath-Jéha

rim, siége de l'arche, sans doute afin de

détourner dans ce moment-là leurs re

gards de tout objet visible, même de

l'arche de l'alliance. Le peuple devait

montrer la réalité de son repentir sans

le secours d'objets extérieurs. Le pro

phète n'avait pas pris part au trans

port de l'arche, parce qu'il avait sur

tout en vue la conversion morale du

SAMUEL, JUGE.

(1 Sam., VII, 7-16.)
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peuple, son retour sincère à l'Eter

nel

7 Le prophète priait au nom du peu

ple, confessait les péchés de tous, implo

rait la grâce de tous.

8 En signe des larmes de repentance

u'ils avaient versées en présence de

l'Eternel.

9 Il jugea les différends, les abus

grands et petits qui pouvaient exister

entre les enfants de son peuple.

10 Preuve que le peuple était alors

sous l'empire des bons sentiments dont

ils avaient fait précédemment profession

(Josué, XXIV, 23).

Victoire sur les Philistins (7-14 ).

Dès que les Philistins eurent appris qu'Israël était assemblé à Mitspa, ils firent

une invasion dans le pays. Il paraît que cette attaque était résolue depuis assez

longtemps, et qu'ils se hâtèrent de la faire dans ce moment-là, avant que le pro

† eût pris une plus grande influence sur le peuple. Celui-ci, effrayé de cette

evée de boucliers, supplia Samuel d'intercéder auprès du Seigneur, afin qu'Il le

délivrât de la main des ennemis. Le prophete offrit un sacrifice et sa prière fut

exaucée. Le tonnerre ayant soudainement éclaté sur l'armée des Philistins, lsraël

put aisément les mettre en déroute.

VERSET 12. Alors Samuël prit une pierre et la mit entre Mitspa et

le rocher, et il appela le nom de ce lieu-là Ebenhézer (pierre de se

cours) et dit : L'Eternel nous a secourus jusqu'ici.

Après cette défaite, les Philistins furent tellement abattus, qu'ils n'attaquèrent

plus Israël durant tout le reste de la vie de Samuël. Les villes conquises par ce

uissant et incommode voisin furent reprises, et même la paix fut conclue avec

es Amorrhéens, habitant au sud du pays d'Israël.

SEPTIÈME SECTION.

Israël sous les rois jusqua'à la séparation en deux royau

mes. — De I'an 291O-303CD de la création. — De 1O9O

97O avant Jésus-Clarist.

1 Sam., VIII, jusqu'à 1 Rois, XI, et 2 Chron., IX,

1. — sAüL, ROI.

1 Sam., VII , 15-2 Sam., I, et 1 Chron., Xl.

Coup-d'œil sur la judicature de Samuèl.

VERSET 15. Et Samuël jugea Israël toute sa vie !, - 16. Et il

allait tous les ans faire le tour de Béthel *, et de Guilgal *, et de
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Mistpa; et il jugeait Israël en tous ces lieux-là. — 17. Puis il s'en

retournait à Rama ", parce que sa maison était là, et il jugeait là

Israël, et il y bâtit un autel à l'Eternel *.

1 Ainsi, Samuël fut juge encore du

temps de Saül; car, la royauté ne fut

pas pleinement établie pendant la vie de

ce prophète, qui jouissait de toute la

la confiance du peuple.

2 Environ à trois lieues nord de Jéru

salem; c'était un lieu particulièrement

saint aux yeux des Israélites, à cause

de la vision de Jacob.

3 A six lieues est de Jérusalem ; c'é-

nales d'Israël. Ce fut là que se tint le

premier campement.

* Aujourd'hui Ram, à deux fortes

lieues nord de Jérusalem; il est aussi

appelé Ramathajim Tsophim (les hau

teurs des sentinelles, 1 g† I, 1).

º Rama était la résidence principale

du prophète-juge ; Samuël remplissait

aussi les fonctions de docteur et de sa

crificateur; il instruisait d'après la loi,

tait aussi un lieu célèbre dans les an- et offrait des sacrifices pour le peuple.

La période des juges se termine à Samuël, mais seulement sous le règne de

Saül. Ce fut le temps de la•† théocratie (gouvernement de Dieu). Comme

nous l'avons vu, cette période nous offre plusieurs hommes remarquables que

Dieu suscitait au milieu des calamités que le peuple s'était attirées par ses conti

nuelles apostasies. Tandis que quelques-uns de ces libérateurs étaient tirés de la

charrue. et prenaient le commandement en chef de l'armée, Samuël, tout comme

Samson, fut consacré à l'Eternel et à son peuple.

Israël demande un roi (VlII).

VERSET 1. Quand Samuël fut devenu vieux, il établit ses fils pour

juges sur Israël ". — 3. Et ses fils ne suivaient point son exemple *,

mais ils se détournaient après le gain déshonnête et ils prenaient des

présents et pervertissaient le droit *. — 4. C'est pourquoi tous les

anciens d'Israël s'assemblèrent, et vinrent vers Samuël, à Rama,

— 5. et ils lui dirent : Voici, tu es devenu vieux, et tes fils ne

marchent point dans tes voies *; maintenant établis sur nous * un

roi pour nous juger, comme en ont toutes les nations. - 6. Et cette

parole déplut ° à Samuël, et il pria l'Eternel ". — 7. Et l'Eternel

dit à Samuël : Obéis à la voix du peuple, dans tout ce qu'ils te di

ront;. car ils ne t'ont point rejeté, mais ils m'ont rejeté, afin que

je ne règne point sur eux ". — 8. Selon tout ce qu'ils ont fait de

puis le jour où je les ai fait monter hors d'Egypte, et ils m'ont

abandonné. — † Maintenant donc déclare-leur comment le roi qui

règnera sur eux les traitera ".

1 Il se les associa comme juges, car

il est dit (VII, 15) qu'il jugea toute sa

vie. Il est probable que ses fils n'ont pas

rempli longtemps cet emploi. Ces mots :

« Quand Samuël fut devenu vieux, » ne

peuvent pas s'entendre de son âge le plus

avancé, puisqu'il vécut jusqu'à la fin du

règne de Saül qui dura quarante ans.

2 Il y avait cependant cette grande

différence entre Samuël et Héli : c'est

ue la justice et la sainteté du premier

étaient un témoignage contre ses fils.

Héli s'était attiré de bonne heure la

disgrâce du Seigneur, à cause de la

faiblesse criminelle dont il avait usé à

leur égard. Nous voyons que Samuël

ne fut point puni à l'occasion de ses

fils, comme le fut Héli, et que sa fa

mille ne subit aucun châtiment ; car,

son petit-fils fut Héman, collègue d'A-

saph et d'Ethan , que David établit

chef des choristes dans la maison de

l'Eternel ( 1 Chron., XXV ). Ainsi,

l'exemple de Samuel fut comme un sel

précieux qui préserva ses descendants

de la corruption, et qui les sauva.

* Ils se laissaient corrompre et tom

baient dans l'injustice.
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4 Ils n'avaient pas conservé une

bonne conscience devant Dieu et devant

les hommes.

5 Ne pouvait-on pas destituer les fils

de Samuël de leurs fonctions de juge ?

Pourquoi demander un roi, au lieu d'é-

tablir des juges mieux qualifiés ? C'était

l'exemple des nations païennes qui en

traînait Israël dans cette voie (Deut.,

XXVIII, 36). Quoiqu'il y eût eu un vé

ritable amendement chez ce peuple

(VII , 6 ) , il se laissa aveugler, et ne

voulut plus du gouvernement de Dieu

dont les païens eux-mêmes avaient

reconnu la puissance. Gédéon avait eu

de meilleures pensées (Juges, VIII, 23).

Mais Israël avait assez d'un Gédéon,

d'un Samuël, qui, selon lui, ne savait

que prier, offrir des sacrifices, ensei

gner : il lui fallait un guerrier pour

ISRAEL DEMANDE UN ROI.

(1 Sam., IX, 1-14.)
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chef, un roi, et tout l'éclat des cours

païennes.

º Samuël, plein de zèle pour le ser

vice du Seigneur, ne peut voir sans

une douleur profonde cette demande

du peuple.

" Il implore le pardon pour ce peu

ple, auquel il est tant dévoué, et pour

que le Seigneur enlève de leurs cœurs

cette pensée.

* Leur aveuglement les empêche de

sentir que leur désir est proprement le

rejet de la domination de leur Dieu, et

par là même une profonde ingratitude.

9 L'Eternel accèdeà ce vœu, il y avait

pourvu par de sages prescriptions

(Deut., XVII, 14-20). En adhérant à

Cette demande, il avait pour l'avenir

des vues importantes en harmonie avec

le plan de son règne.

Samuël répéta au peuple toutes les paroles de l'Eternel; il lui dépeignit la ma

nière dont ce roi les traiterait; toutes les impositions dont il les accablerait.

« Alors, dit-il, vous crierez à cause de votre roi que vous vous serez choisi, et

l'Eternel ne vous exaucera point. » Toutes ces remontrances furent vaines : le

peuple persista dans sa fatale résolution; il voulut, à l'exemple des nations,

avoir un roi qui le conduisît à la guerre. Le prophète, ayant rapporté ces paroles

à l'Eternel, reçut l'ordre d'obéir à la voix du peuple. Puis, chacun d'eux, sur

l'invitation du prophète, rentra chez soi jusqu'à l'élection d'un roi.

Préliminaires de l'élection de Saül (IX, 1-X, 16).

Saül fils de Kis (IX, 1-3).

VERSET 1. Il y avait un homme de Benjamin ! qui s'appelait Kis ,

fort et vaillant *, fils d'Abiël, fils de Tseror, fils de Becorad , fils

d'Aphiad, fils d'un Benjamite. — 2. Il avait un fils nommé Saül *,

homme parfaitement bien fait , et il n'y avait aucun des enfants

d'Israël qui fût plus beau que lui; il était plus grand qu'aucun du

peuple, depuis les épaules en haut *. — 3. Or, les ânesses de Kis,

père de Saül, s'étaient égarées; et Kis dit à Saül, son fils : Prends

maintenant avec toi un des serviteurs, et va chercher les ânesses.

2 Brave, droit, intègre.1 Dieu prend un roi dans la tribu la - - -

s Le mot Saül en hébreu signifie :
plus petite, afin de ne pas exciter déjà

alors la jalousie des grandes tribus de

Juda et d'Ephraïm. Le sceptre avait

été promis à Juda (Gen., XLIX, 10),

d'où l'on pouvait inférer que la famille

de Saül ne conserverait pas la royauté,

mais que celle-ci passerait à une fa

mille de Juda.

demandé, prété. On voit dans ce nom

la direction divine, qui donne au peu

ple le roi qu'il avait demandé. • •

4 Mot à mot : exquis, comme doit l'être

un roi.

5 Parce que le peuple désirait trouver

chez le roi l'éclat et la grandeur.

Saül conduit vers Samuël (4-14).

Saül, obéissant à son père, se mit à chercher les ânesses dans les montagnes
d'Ephraïm; mais ce fut en vain. Il arriva dans le pays de Tsuph, pres de Rama.

Saül voulait retourner chez son père; mais son serviteur lui dit d'aller consulter
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l'homme de Dieu demeurant à Rama. Saül dit qu'il n'avait point d'argent pour

faire un présent à l'homme de Dieu. Le serviteur lui dit qu'il avait un quart de

sicle qu'on donnerait au voyant, afin qu'il leur enseignât le chemin. — A cette

époque, on nommait voyants les prophètes, parce qu'ils avaient de Dieu le don

de lire dans l'avenir. Mais au moment où ce livre fut rédigé, on se servait plutôt

du nom de prophete. Samuël étant un voyant et en même temps un docteur, un

conducteur du peuple, il reçut la dénomination plus élevée de prophète. Arrivés

à Rama, ils s'informèrent où demeurait le voyant, et ils apprirent qu'il était venu

aujourd'hui dans la ville pour offrir un sacrifice. Comme ils entraient dans la

† ils virent Samuël, qui montait sur la colline où était l'autel des sacrifices.

Saül désigné de Dieu comme roi(15-17).

VERSET 15. Or l'Eternel, un jour avant que Saül vînt, avait

révélé à Samuël la venue de Saül, disant : — 16. Demain, à cette

heure même, je t'enverrai un homme du pays de Benjamin, et

tu l'oindras pour être le conducteur de mon peuple d'Israël !, et il

délivrera mon peuple de la main des Philistins º. - 17. Et dès que

Samuël eut vu * Saül, l'Eternel lui dit : Voici l'homme dont je t'ai

parlé ; c'est celui-ci qui dominera sur mon peuple.

veau une garnison dans le pays (X, 5),

et Saiil devait servir bientôt à délivrer

1 Dieu accède sans doute à la volonté

du peuple ; mais, comme scrutateur

des cœurs et ayant conduit jusque-là

Israël avec amour, il ne le juge pas ca

pable de faire un bon choix. Si le Sei

gneur ne le dirige pas, le peuple n'aura

égard qu'à l'apparence. 4

2 Les Philistins avaient déjà de nou

le peuple.

3 A la vue de cet étranger, à cette

heure, le prophète se demanda si §

n'était pas là l'homme que Dieu lui en

voyait. Aussitôt l'Eternel lui dit : « Voila

l'homme qui dominera sur mon peuple. »

Accueil honorable que Samuël fait à Saül (18-24).

VERSET 18. Et Saül s'approcha de Samuël à la porte, et dit : Je

te prie, enseigne-moi où est la maison du voyant. — 19. Samuël ré

pondit : Je suis le voyant; monte devant moi au haut lieu, et vous !

mangerez 2 aujourd'hui avec moi; et je te laisserai aller 3 le matin ,

et je te déclarerai tout ce que tu as sur le cœur !; — 20. car quant

aux ânesses, ne t'en mets point en peine, parce qu'elles ont été

trouvées *. Et vers qui tend tout le désir d'Israël?N'est-ce point vers

toi et vers toute la maison de ton père "? — 21. Saül répondit : Ne

suis-je pas de la moindre tribu d'Israël ", et ma famille n'est-elle

pas la plus petite de la tribu de Benjamin *?— 22. Samuël prit

donc Saül et son serviteur, et les fit placer au plus haut bout, au

dessus de tous les conviés ". — 23. Et Samuël dit au cuisinier :

Donne la portion que je t'ai donnée et que je t'ai dit de réserver.—

24. Or, le cuisinier avait levé une épaule, et ce qui était au-des

sus ", et il le mit devant Saül. Et Samuël dit : Vois ceci, car il t'a

été gardé exprès pour cette heure, lorsque je résolus de convier le

peuple ". Et Samuël mangea avec Saül ce jour-là.

tion de Saül : inviter un étranger qui

ne fait que d'arriver à la ville.

3 Mais son étonnement redouble en

voyant que le prophète le retient pen

dant la nuit.

* Il invite aussi le serviteur, soit

parce que c'est un Israélite, soit parce

qu'il le juge propre à servir le futur
I'OI.

* Circonstance qui doit exciter l'atten
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* Samuel promet de lui dire tout ce

qu'il a sur le cœur, c'est-à-dire tout ce

qui peut être pour lui un sujet d'in

quiétude.

5 ll lui parle des ânesses de Kis, sans

ue Saiil lui en ait dit un mot , afin

'attirer toute son attention sur l'évène

ment important qui doit s'accomplir.

º Langage toujours plus mystérieux.

Plein d'admiration pour les voies de

Dieu, le prophète ne peut s'empêcher
de faire allusion à l'honneur dont Saiil

sera revêtu.

7 La tribu de Benjamin ne s'était pas

encore relevée des désastres mentionnés

dans Juges, XX.

8 Humble, comme Gédéon dans Ju

ges, VI, 15, il se sent indigne d'un tel

honneur, et s'étonne naturellement des

paroles énigmatiques du prophète.

9 Samuël et les conviés l'entourent de

tout leur respect. Admirons aussi l'hu

Saül oint roi (IX,

VERSET 25. Or, ils descendirent

ONCTION DE SAÜL.

(1 Sam., lX, 25-27.)
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milité du prophète : il n'éprouve aucun

sentiment de jalousie en présence de

celui qui va prendre sa† de juge et

gouverner le peuple. Tel fut Jean-Bap
tiste annonçant Jésus-Christ, et disant :

« Il faut qu'Il croisse et que je diminue

(Jean, III , 30). » C'est bien là la sou

mission digne d'un prophete.

º C'était la portion la plus excellente

et qu'on réservait à ceux qu'on honorait

le plus (Gen. , XLIII, 34).

" Le prophète avait Saül en vue

quand il invita le peuple. Le célèbre

historien Josèphe fait observer que ce

repas sacré avait lieu en l'honneur de

Saül et à cause de la révélation qui

avait été faite au prophète quelques

jours aupa>ravant. Il† que l'élu de

Dieu fût dignement reçu, et que cette

†º produisît une impression du

TaDle.

25-27 ; X, 1).

du haut lieu dans la ville, et Sa

muël parla avec Saül sur la plate-forme ". — 26. Puis s'étant levé

le matin, à la pointe du jour *, Samuël appela Saül, et lui dit :

Lève-toi et je te laisserai aller. — 27. Et comme ils descendaient

au bas de la ville, Samuël dit : Dis au serviteur qu'il passe devant

nous º; et pour toi, arrête-toi * maintenant, afin que je te fasse en

tendre la parole de Dieu *. Or Samuël avait pris une fiole d'huile

qu'il répandit sur la tête " de Saül; puis il le baisa ", et lui dit :

L'Eternel * ne t'a-t-il " pas oint sur son héritage º, afin d'en être le

conducteur?

1 Pour éprouver son cœur et pour

connaître ses pensées sur le peuple de

Dieu et sur le choix que l'Eternel avait

fait.

2 Après s'être rafraîchi par le som

meil.

3 Afin que Samuël et Saül restassent

seuls.

4 Saiil doit fixer toute son attention

sur la volonté de Dieu et sur le pro

phète. Ainsi commence pour Israël une
solennité nouvelle.

º Le prophète va lui faire part du

mandat dont le Dieu de l'alliance l'a

chargé.

Nous retrouvons l'onction seulement

(l Rois, XIX, 15)), Jéhu (2 Rois, IX, 2)

le vrai roi , en Sa

(2 Rois, XXIII, 30).

Cette première onction détermine la position toute nouvelle du

# (1 Rois, I, 39), Joas (2 Chron.,

6 Cette onction d'huile précieuse était

l'emblème du Saint-Esprit que recevait

le roi d'Israël.

7 Comme un hommage de la part du

prophète.

8 Mot à mot : N'arrive-t-il pas que

l'Eternel t'a oint ?

9 Par la main du† ainsi Saiil

est bien roi, l'oint de l'Eternel.

10 Prince , sans doute, non pas sur

son propre héritage , mais sur l'héritage

ou sur le peuple de Dieu. Prince ou

conducteur, mais vassal de l'Eternel,

dont il tient le pouvoir, établi par la

grâce de Dieu.

en David ( 1 Sam., XVI, 13), Hazaël

et en cas de trouble, pour distinguer

XXIII, 11), Jéhoachaz

»

uple d'Israël.

Ce changement en monarchie est d'une haute importance. Un roi d'Israël ne pou
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vait être mis sur la même ligne que ces despotes païens en Orient, qui se con

duisaient d'après les pensées ténébreuses de leurs cœurs ; mais on devait le

considérer d'après le rapport de Dieu envers son peuple, comme un lieutenant,

un représentant, une image de celui qui s'était manifesté à Abraham, Isaac et

Jacob , et qui, depuis Moïse, était le vrai roi, le vrai Seigneur de ce peuple. Loin

d'être un autocrate indépendant, un monarque absolu, il devait se soumettre à

la loi divine, gouverner au nom de l'Eternel, et, de son côté, le† ne devait

lui obéir que dans les limites tracées par cette loi. Si telle était la marche de ce

nouveau chef, lsraël trouvait dans ce changement de constitution le précieux

avantage d'être plus uni contre ses ennemis du dehors, et de pouvoir mieux se

préserver de l'idolâtrie ; car le roi, en vertu de son pouvoir , était à même de

maintenir les sacrificateurs dans l'observation de la loi, et de les protéger contre

toute atteinte portée à leurs droits.

Saül devient un autre homme (2-12).

Le prophète dit à Saül : Quand tu m'auras quitté, tu trouveras à Tseltsah

deux hommes envoyés de ton père, et qui te diront que les ânesses sont retrou

vées, mais que ton père est fort inquiet à ton sujet. Plus loin, près du chêne de

Tabor, tu rencontreras trois hommes allant à la maison de Dieu pour sacrifier:

l'un portant trois chevreaux, l'autre, trois tourteaux de pain, et le troisième, un

baril de vin. Ils te salueront amicalement et te donneront deux pains que tu ac
cepteras; ensuite tu viendras au coteau de Dieu où est le camp des Philistins. Tu

rencontreras dans la ville une compagnie de prophètes portant une lyre, un

tambour, une flûte et une harpe, et chantant des cantiques. L'Esprit de l'Eter

nel te saisira et tu prophétiseras avec eux; alors tu ne seras plus le même homme.

Lorsque ces signes te seront arrivés, agis selon l'impulsion qui sera en toi ; car le

Seigneur sera en toi. Descends à Guilgal, où je vais aller pour offrir des holocaus

tes; tu m'y attendras sept jours, jusquà ce que je t'aie déclaré ce que tu devras

faire. Tel fut le premier commandement du prophète donné au nom de l'Eternel;

c'étaient les premières limites posées au pouvoir du roi.

VERSET 9. Aussitôt donc que Saül eut tourné le dos pour s'en aller

d'avec Samuël, Dieu lui changea le cœur " et lui en donna un autre,

et tous ces signes-là lui arrivèrent en ce jour-là º; — 10. car quand

ils furent arrivés au coteau, voici, une troupe de prophètes vint au

devant de lui, et l'Esprit de Dieu le saisit, et il prophétisa au milieu

d'eux *. — 11, Et lorsque tous ceux qui le connaissaient auparavant

eurent vu qu'il était avec les prophètes, et qu'il prophétisait, ceux

du peuple se dirent l'un à l'autre : Qu'est-il donc arrivé au fils de

Kis ? C'est pourquoi cela passa en proverbe : Saül aussi est-il entre

les prophètes*?

1 Il fut revêtu de la sagesse nécessaire

pour bien régner. L'Esprit-Saint agit

puissamment en lui, et pourtant Saül

ne fut pas pleinement converti au point

de devenirunenouvellecréature (2Cor.,

V, 17).

* Ce signe était le sceau, la confirma

tion que Dieu l'avait bien réellement

choisi. Le roi devait apprendre à se

confier fermement en Dieu et en son

prophète.

* Ils chantaient des cantiques en l'hon
neur de Dieu avec une sainte joie. Ce

don était nécessaire à un roi d'Israël :

celui-ci devait être pénétré de la gran

deur du gouvernement de Dieu et de son

affermissement dans le peuple; pour

cela , il devait pouvoir s'édifier avec des

prophètes et des sacrificateurs dans de

saints cantiques.Aussi Dieu lui accorda

t-il, des l'entrée, le don du chant et de

la musique.

* C'est ce qu'on disait lorsqu'on voyait

quelqu'un faire habilement ce qu'on

n'aurait pas attendu de lui, ou lorsqu'il

se montrait dans la compagnie des lévi

tes, où l'on n'avait pas coutume de le
VOlI'.
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Discrétion de Saül (13-16).

Lorsque Saül fut arrivé à Guilgal, son parent Abner (XIV, 50) lui demanda

où il allait. Saül lui dit seulement qu'il avait été vers le prophète pour chercher

les ânesses; mais il ne lui dit rien de l'onction royale qu'il avait reçue. Déjà au

chap. IX , 21, il avait montré son humilité; maintenant il est instruit par l'Es

prit de Dieu et s'abstient de tout vain propos inconciliable avec l'honneur dont il

est revêtu. Il sait de la bouche du Seigneur et de son prophète ce qu'il doit faire ;
il attend modestement l'instant et le lieu où il sera† roi. Il n'y a pas de

fausseté a ne dire qu'une partie de la vérité, lorsque, comme c'est ici le cas, il

n'est pas encore nécessaire de divulguer un fait tout entier.

Proclamation du roi (17-27).

VERSET 17. Or, Samuël assembla le peuple devant l'Eternel, à

Mitspa ', — 18. et il dit aux enfants d'Israël : Ainsi a dit l'Eternel,

le Dieu d'Israël : J'ai fait monter Israël hors d'Egypte, et je vous ai

délivrés de la main des Egyptiens, et de la main de tous les royaumes

qui vous opprimaient; — 19. mais aujourd'hui, vous avez rejeté

votre Dieu, qui est celui qui vous a délivrés de tous vos maux et

de vos afflictions, et vous avez dit : Non, mais établis-nous un roi *.

Présentez-vous donc maintenant vers l'Eternel *, selon vos tribus et

selon vos milliers. — 20. Ainsi, Samuël fit approcher toutes les

tribus d'Israël; et la tribu de Benjamin fut saisie !, — 21. et la fa

mille de Matri fut saisie; puis Saül , fils de Kis, fut saisi *, et ils le

cherchèrent, mais il ne se trouva point ". — 22. Et ils consultèrent

encore l'Eternel, si cet homme ne viendrait pas là ? Et l'Eternel dit :

Le voilà caché parmi le bagage ". — 23. Et ils coururent et le tirè

rent de là.

" A Mitspa, où avait eu lieu le sacri

fice et où l'appel de Dieu s'était d'abord

manifesté.

2 Dans le cas où le reproche adressé

de Dieu (VIII, 7-9) eût déjà alors été

annoncé au peuple, il fallait que, dans

ce jour de fête, Samuël fît encore sentir

l'ingratitude d'Israël envers le Seigneur ;

il fallait que le peuple sût bien que

#erne ne cesserait pas de régner sur

Ull.

* Le peuple doit donc se présenter

devant l'Eternel, non pas pour se choi

sir un roi, mais pour accepter celui
que Dieu a désigné. Il doit être bien

convaincu† cette élection n'est pas

le produit d'une erreur de la part des

hommes , ni l'effet du hasard. Jéhovah

seul pouvait faire ce choix, et le roi

serait placé sous sa domination.

* Dieu ne prend pas le roi dans les

grandes tribus. Le peuple était toujours

plus enclin à compter sur l'homme que

sur l'Eternel. Si l'élu avait été pris dans

une des tribus les plus puissantes,

Israël n'aurait pas appris à attendre tout

son secours du bras du vrai Dieu. Ce

n'était, du reste, que la continuation de

la marche suivie jusqu'alors : la chute

des murs de Jérico, les trois cents

hommes de Gédéon , la délivrance du

peuple par Débora, par Sçamgar; tous

ces faits et d'autres semblables devaient

montrer au peuple que Dieu se sert des

choses faibles pour confondre les fortes

(1 Cor., II, 27, 28). C'est en suite de

ce plan, tracé par la sagesse divine, que

le premier roi est tiré de la petite tribu

de Benjamin, ruinée par la guerre

civile.

* Ce cirappelle l'histoire d'Hacan, dans

Josué, VII.

º Au chapitre IX, 21, nous avons

déjà vu l'humilité de Saül; on la voit

encore au chapitre X, 13. En voici une

nouvelle preuve. Le peuple dut bien

voir que son roi n'était pas animé d'une

folle ambition.

7 Au milieu des bagages, des vivres,

des effets, réunis tous ensemble à la

même place.
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VERSET 23. Et il se présenta au milieu du peuple, et il était plus

haut que tout le peuple, depuis les épaules en haut. - 24. Et Samuël

dit à tout le peuple : Ne voyez-vous pas qu'il n'y en a point dans

tout le peuple " qui soit semblable à celui que l'Eternel a choisi *?

Et tout le peuple jeta des cris de joie et dit : Vive le roi * ! —

25. Alors Samuël prononça au peuple le droit du royaume *, et l'écri

vit dans un livre * qu'il mit devant l'Eternel. Puis Samuël renvoya

le peuple chacun dans sa maison. — 26. Saül aussi s'en alla en sa

maison, à Guibha, et les gens de guerre ", dont Dieu avait touché

le cœur ", s'en allèrent avec lui.

1 Le prophète considère naturelle

ment, non-seulement la haute taille,

, mais aussi les autres qualités de Saiil.

2 Samuël , mandataire de Dieu , pré

sente Saül et déclare, encore une fois,

que c'est l'Eternel qui l'a choisi.

3 L'apparition soudaine de ce beau

jeune homme, sa conduite noble et

modeste excitent une surprise, une

admiration et une joie générales.

4 Le droit du royaume, c'est-à-dire

les droits et les devoirs du roi et du

peuple (VIII, 11. Deut., XVII, 14-20).

tout le récit de l'établissement du

royaume.

6 Sans aucun doute dans celui-ci.

º Une escorte d'honneur l'accompagna

jusqu'a Guibha ; on lui fit aussi des pré

sents qui ne faisaient que confirmer la

dignité dont il était revètu.

7 Dieu avait touché le cœur de ces

gens de guerre, qui reconnurent que

cette élection venait de Dieu. C'étaient,

sans doute, les plus notables. D'autres

eurent des sentiments tout différents ;

mais Saül n'y fit pas attention ( ver

Il est probable que Samuël écrivit aussi set 27).

De méchants garnements, amis de l'anarchie et du désordre, dirent : Com

ment celui-ci nous délivrerait-il ? Ils le méprisèrent et méconnurent ainsi le

choix de Dieu, la consécration faite par le prophète, les joyeuses acclamations

de la majorité. Ces gens étaient ainsi en révolte contre Dieu et les hommes, et

s'exposaient à causer la ruine du pays et de l'élu de Dieu. Leur conduite fut d'ac

cord avec leurs paroles. C'est l'usage, en Orient, d'offrir des présents au roi. Ils

n'en apportèrent aucun à Saül; mais celui-ci ferma les yeux, fit le sourd, et,

tout comme il avait su garder un sage silence (verset 13), il ne fit voir aucune

susceptibilité et s'en remit tout entier à son Dieu qui lui avait assigné sa place.

« Celui qui est lent à la colère vaut mieux que l'homme vaillant; et celui qui maî

trise son cœur vaut mieux que celui qui prend des villes (Prov., XVI, 32). » Saül

ne tarda pas à donner une preuve éclatante de sa bravoure et à se concilier toute

la confiance du peuple.

Victoire sur les Hammonites (XI, 1-11).

Nahas, chef des Hammonites (Juges, X, 9), monta contre Jabès, tribu de

Manassé, à l'est du Jourdain. Les habitants de cette ville ne s'étaient déjà pas

joints au peuple (Juges, XXI, 8) et oublièrent encore une fois qu'ils faisaient

partie de l'Israël de Dieu ; ils demandèrent à Nahas de faire alliance avec eux et

de les accepter comme sujets. Le prince hammonite, se confiant sans doute en sa

bravoure, répondit fièrement : « Je traiterai alliance avec vous que je vous crève

à tous l'œil droit, et que je mette cet opprobre sur tout Israël. » Les anciens de

Jabès, se ressouvenant alors qu'ils faisaient partie du royaume d'Israël , promi

rent à Nahas de lui ouvrir leurs portes, si dans sept jours les députés qu'ils enver

raient aux tribus ne leur apportaient aucun espoir de secours. Les messagers

arrivèrent à Guibha, à vingt-quatre lieues de Jabès, et le récit qu'ils firent

excita une profonde douleur dans tout le uple. Saül, dont l'administration se

réduisait encore à peu de chose, revenait des champs. A l'ouïe des paroles des

messagers, il fut saisi de l'Esprit de Dieu, et, pour éviter l'odieux affront dont

Nahas menaçait tout Israël, il prit une couple de bœufs, les coupa en morceaux

et en envoya dans tout le pays avec cet ordre : On traitera de même les bœufs de
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ceux qui me suivront point Saiil et Samuël. Personne n'osa mépriser cette énergi

que menace. C'était le premier ordre du roi, joint à un acte symbolique et au

nom de Samuël; il fit une profonde impression. Les hommes d'armes se réuni

rent à Bézec , près du Jourdain, et formèrent un corps de trois cent mille

combattants. Juda seul en fournit trente mille, preuve que cette tribu s'était

volontiers soumise au jeune roi. Les messagers purent arriver avant le jour

fatal à Jabès, et les habitants, usant de ruse, firent dire à Nahas qu'ils se ren

draient le lendemain. Autant les Israélites avaient mis de zèle à se réunir en

armes, autant ils se jetèrent avec impétuosité sur l'ennemi. Saül partagea son

armée en trois corps qui se précipitèrent simultanément sur les Hammonites, et

ceux-ci furent tellement dispersés qu'il n'en demeura pas d'entre eux deux

ensemble.

Générosité et sagesse de Saül (12, 13).

La chaleur du combat n'empêcha pas Saül d'être magnanime et généreux. Après

une aussi prompte victoire, le peuple, voyant qu'il avait un héros pour roi, ne souf

frit pas que personne le méprisât; il voulut mettre à mort les rebelles. Mais Saül ne

le permit point On ne fera mourir personne en ce jour, dit-il, parce qu'aujour

d'hui l'Eternel a délivré Israël. Une telle générosité envers ses ennemis dut lui

concilier l'estime et le dévouement des plus réfractaires.

Confirmation de la royauté (14, 15).

Samuël ne laissa point échapper cette occasion pour affermir de plus en plus le

pouvoir du roi. Venez, dit-il au peuple, et allons à Guilgal, et nous confirmerons

la royauté. Il paraît qu'il choisit cette ville parce qu'elle rappelait le premier cam

pement du temps de Josué. C'est là que Saül fut de nouveau proclamé roi d'un

consentement unanime. Samuël offrit à l'Eternel des prières et des sacrifices ; ce

fut un beau jour de fête pour tout le peuple. Ceci se passait un an après la pre

mière élection, comme on le voit dans XIII, 1.

Discours de Samuël à cette occasion (XlI).

Alors Samuël dit à tout Israël : Je vous ai obéi dans tout ce que vous m'avez

dit, et maintenant voici le roi qui marche devant vous. Déclarez ici devant Dieu

et devant le roisi j'ai fait tort à quelqu'un d'entre vous, si j'ai reçu quelque pré

sent; j'en ferai restitution Le peuple s'écria : « Tu ne nousas rien fait de pareil.»

Le prophète leur dit : « L'Eternel est témoin contre vous, son oint aussi est témoin

ue vous n'avez trouvé aucune chose entre mes mains. » - Oui, s'écrie le peuple.

lors le prophète rappelle les délivrances signalées de Dieu et promet de grandes

bénédictions s'ils obéissent à la voix du Seigneur. Un prodige vient confirmer sa

† : C'était le temps de la moisson, temps de sécheresse Samuel demande à

'Eternel de faire tonner et pleuvoir; aussitôt sa demande est exaucée. Le pro

phète exhorte le peuple effrayé à s'attacher étroitement à son Dieu.

Attaque des Philistins. Première désobéissance de Saül (XIII, 1-23).

VERSET 1. Saül avait régné un an quand ces choses arrivèrent,

et il régna deux ans sur Israël. — 2. Et Saül choisit trois mille

hommes " d'Israël; et il renvoya le reste du peuple. — 3. Et Jona

than * battit la garnison des Philistins, qui était au coteau; et Saül

le fit publier au son de la trompette par tout le pays et fit dire :

Saül a battu * la garnison des Philistins. Et le peuple s'assembla au

Près de Saül, à Guilgal. — 5. Les Philistins aussi s'assemblèrent ,

ayant trente mille chariots et six mille cavaliers; et ce peuple était

26
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comme le sable qui est sur le bord de la mer, et campèrent à Mic

mas. — 6. Or, ceux d'Israël virent qu'ils étaient dans une grande

extrémité, car le peuple était consterné, et le peuple se cacha dans

les cavernes, dans les buissons épais, dans les rochers. — 7. Et les

Hébreux * passèrent le Jourdain pour aller au pays de Gad et de Ga

laad. — 7. Et Saül attendit sept jours selon le terme marqué par

Samuël; mais Samuël ne venait point à * Guilgal, et le peuple s'écar

tait d'avec Saül ; — 9. et Saül dit : Amenez-moi un holocauste et des

sacrifices de prospérité ". —10.Or, sitôt qu'il eut achevé d'offrirl'ho

locauste, voici, Samuël arriva, et Saül sortit au-devant de lui pour

le saluer. — 11. Et Samuël lui dit : Qu'as-tu fait? Saül répondit :

Parce que je voyais que le peuple s'écartait d'avec moi, et que tu

ne venais point au jour assigné , et que les Philistins étaient assem

blés, — 12. j'ai dit : Les Philistins descendront maintenant contre

moi à Guilgal, et je n'ai point supplié l'Eternel; et m'étant retenu

quelque temps, j'ai offert. — 13. Alors Samuël dit à Saül : Tu n'as

point gardé le commandement * de l'Eternel; l'Eternel eût mainte

nant affermi ton règne à toujours; — 14. mais maintenant ton règne

ne sera point stable; l'Eternel s'est cherché un homme selon son

cœur, pour être le conducteur de son peuple. — 15. Et Samuël

monta à Guibha de Benjamin.

1 C'était une armée permanente en

cas d'attaque subite.

2 Saül avait, deux ans après son

avènement à la royauté, un fils déjà

grand ; il devait donc, lors de cet avè

nement, être marié depuis longtemps,

ce que permet très-bien d'admettre

IX. 2.

# Afin d'enflammer le courage du

peuple.

4 C'est-à-dire les Israélites sur la

rive occidentale du Jourdain.

* Sans doute pour éprouver la foi du

peuple et du roi.

º Comme si la présence du prophète

n'eût pas été nécessaire.

7 Il l'accuse de mauvais vouloir.

* En n'attendant pas docilement le

prophète, il faisait preuve d'un man

que de foi.

Saül ayant fait le dénombrement de ses gens, ne trouva que six cents hommes

armés, avec lesquels il resta lui et son fils Jonathan , à Guilgal de Benjamin. De

leur côté, les Philistins étaient campés à Micmas, au sud de Béthel, d'où ils en

voyèrent trois bandes de pillards dans les contrées environnantes, Ils n'avaient

laissé aucun forgeron en Israël, afin que celui-ci ne pût pas forger des armes. Les

Israélites en étaient réduits à aller aiguiser leurs instruments aratoires chez les

ennemis. Saül et Jonathan étaient les seuls qui eussent une hallebarde et une épée.

Exploits de Jonathan. Secours de Dieu contre les Philistins (XIV, 1-46).

Un jour Jonathan partit avec son porteur d'armes pour se rendre au camp des

Philistins, qui était séparé de celui d'Israël par un profond ravin, hérissé de

r§er ii espérait que, dans la détresse où se trouvait le peuple, l'Eternel lui

ferait obtenir quelque succès ; car, disait-il, on ne saurait empêcher l'Eternel de

délivrer, soit avec beaucoup, soit avec peu de gens. Il pensait que Dieu livrerait

l'ennemi entre ses mains, si les Philistins l'invitaient à monter vers eux. En effet,

ils disent à ces deux guerriers : Venez vers nous. Aussitôt ceux-ci gravissent les

parois des rochers, pénétrent dans le camp et tuent vingt Philistins. Toute l'armée

est saisie d'une mortelle frayeur. Les sentinelles de Saül, voyant le désordre dans

le camp ennemi, avertissent leur chef, qui s'aperçoit que Jonathan et son homme

d'armes sont absents. Saül consulte le sacrificateur, gardien de l'arche, pour savoir

s'il faut attaquer l'ennemi. Pendant ce temps-là le tumulte ne fait que croître
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parmi les Philistins. Des Israélites, contraints de combattre parmi eux, se joignent

à leurs frères. Les Philistins sont poursuivis et battus. Ce fut ainsi que l'Eternel fit

tourner la victoire du côté de son peuple. Mais, au milieu de la fatigue et de la

faim dont ses soldats sont accablés, Saül, par un zele tout charnel, fait un ser

ment en vertu duquel il maudit tous ceux qui prendront quelque nourriture avant

le soir et la défaite complète des ennemis. Jonathan, ignorant la défense et le ser

ment de son père, mange un peu de miel trouvé dans une forêt voisine. Cepen

dant, après avoir battu les Philistins sur un grand espace de pays, les Israélites

égorgent une partie du butin dont ils se sont emparés, et mangent la viande aVec

le sang; ce qui était formellement défendu par la loi ( Lév. , III, 17; VII, 27).

Informé de cette infraction à l'ordonnance lévitique, Saiil censure ses gens et fait

égorger les bêtes sur une pierre posée en forme d'autel. Après ce moment de

repos, Saül se disposait à poursuivre encore plus loin l'ennemi. Ayant consulté

l'Eternel sur ce projet, il n'en reçut pas de réponse. La cause de ce silence était

un interdit. Le roi veut connaître par le sort quel est celui qui a péché, et le sort

tombe sur Jonathan. Le jeune guerrier avoue que, pour reprendre quelques for

ces, il avait mangé un peu de miel. Saül, lié par sa parole , jure que son fils
mourra. Mais le peuple s'écrie : Jonathan, qui a délivré israel d'une"manières

merveilleuse, mourrait-il? Cela ne sera point. Ainsi fut sauvée la vie du fils de

Saül. Mais Israël cessa de poursuivre l'ennemi, qui rentra dans son pays. Dieu

n'avait pas fait connaître sa volonté à cet égard. Le serment téméraire du roi, le

délit commis en mangeant la chair avec le sang, plaçaient le peuple sous une

sorte d'excommunication.

Succès de Saül dans la guerre (47, 48 et 52).

Saül, une fois affermi dans son pouvoir, combattit de nouveau contre les

Moabites, les Hammonites, les Iduméens, les chefs de Tsoba (près de l'Euphrate),

les Philistins et les Hamalékites. Il eut, durant toute sa vie, de rudes combats a

soutenir contre les Philistins; et pour tenir tête à un tel adversaire, il enrôlait

dans ses troupes tout Israélite doué de bravoure et montrant du goût pour la vie

militaire.

Saül avait trois fils et deux filles. Ses trois fils étaient : Jonathan, Jisçui, et

Malkisçuah, et ses deux filles se nommaient : Mérab et Mical. Sa femme s'appelait

Ahinoham. Son oncle Abner était chef de l'armée.

Nouvelle désobéissance de Saül (XV).

VERSET 1. Or, Samuël dit à Saül : L'Eternel m'a envoyé pour

t'oindre, afin d'être roi sur mon peuple, savoir, sur Israël; main

tenant donc, écoute les paroles de l'Eternel. - 2.Ainsi a dit l'Eter

nel des armées : J'ai rappelé comment Hamalek s'opposa à Israël

sur le chemin, quand il montait d'Egypte. Va maintenant, et

frappe Hamalek, et détruisez tout ce qu'il a ; mais fais mourir

tant les hommes que les femmes, tant les grands que ceux qui

tettent, tant les bœufs que les brebis, et tant les chameaux que les

ânes.

Les Hamalékites occupaient le pays au sud des Philistins, Saül, instrument

dont Dieu se servait pour châtier ce peuple, réunit deux cent mille hommes de pied

et dix mille de Juda, dressa une embuscade près du chef-lieu de ce peuple; mais

il invita les Kéniens, qui s'y étaient retirés, à sortir de ce peuple.

VERSET 7. Or, Saül battit les Hamalékites, depuis Havila jusqu'à

Sçur !. — 8. Et il prit vif Agag, roi d'Hamalek; mais il fit passer

tout le peuple au fil de l'épée, à la façon de l'interdit. -, 9. Mais

Saül épargna Agag*, et les meilleures brebis, les meilleurs bœufs *;



392 7e SECTION. — ISRAEL SOUS LES ROIS.
2910 à 3030

du monde.

(1 Sam., XV, 10-23.)

il détruisit seulement ce qui était méprisable *. - 10. Alors la parole

de l'Eternel fut adressée à Samuël : — 11. Je me repens d'avoir

établi Saül pour roi; car il n'a point exécuté mes paroles. Et Samuël

en fut fort fâché º, et cria à l'Eternel toute cette nuit-là º. — 12. Et

Samuël se leva de bon matin pour aller au-devant de Saül. Et on

lui fit ce rapport, que Saül s'était fait dresser une place, et était

descendu à§. — 13. Quand Samuël fut venu à Saül, Saül lui

dit : Tu es béni de l'Eternel; j'ai exécuté la parole de l'Eternel ". —

14. Et Samuël dit : Quel est donc ce bêlement de brebis, et ce beu

glement de bœufs? — 15. Saül dit : Le peuple a épargné les meil

leures brebis, et les meilleurs taureaux, pour les sacrifier à l'Eternel

ton Dieu s. — 16. Et Samuël dit : — 17. N'est-il pas vrai que lorsque

tu étais petit à tes yeux, tu as été fait le chef des tribus d'Israël, et

que l'Eternel t'a oint pour roi? — 18. Et l'Eternel t'avait envoyé, et

t'avait dit : Détruis ces pécheurs, savoir , ces Hamalékites, jusqu'à

ce qu'ils soient consumés. — 19. Pourquoi n'as-tu pas obéi , et

ourquoi t'es-tu jeté " sur le butin , et as-tu fait ce qui déplaît à

†, — 20. Et Saü répondit : J'ai pourtant obéi à la voix de

l'Eternel !°, et j'ai amené Agag, et j'ai détruit les Hamalékites. —

21. Mais le peuple a pris du butin, pour sacrifier à l'Eternel ton Dieu,

à Guilgal ". — 22. Alors Samuël dit : L'Eternel prend-il plaisir

aux holocaustes et aux sacrifices, comme à ce qu'on obéisse à sa

voix ? Voici, obéir vaut mieux que sacrifice; se rendre attentif à la

voix de Dieu vaut mieux que la graisse des moutons º; — 23. car

la rébellion est autant que le péché de deviner º, et la résistance

lui déplaît autant que les idoles et les marmousets. Parce donc que

tu as rejeté la parole de l'Eternel, il t'a aussi rejeté, afin que tu ne

sois plus roi.

1 D'une extrémité de l'Arabie à l'au

1re.

2 Peut-être Saül craignait-il de ne pas

être en sûreté, si le peuple voyait com

ment on pouvait traiter un roi; ou

bien, en épargnant la vie d'Agag, voulait

il montrer a ce prisonnier combien ce

lui-ci lui serait redevable.

3 Tout devait être détruit; ainsi la

conduite de Saül et du peuple n'était

qu'un acte de rébellion contre l'ordre de

Dieu.

4 Pour avoir l'air d'obéir au comman

dement de l'Eternel.

5 Il était affligé de voir un homme

tel que Saiil, qui avait si bien com

mencé, se soustraire formellement à ce

qui lui avait été prescrit

º Il intercède pour le roi et pour le

peuple.

7 Effronté mensonge, puisque l'Eter

nel avait commandé de faire périr

tout ce qui appartenait à Hamalek.

* Tel est le langage de l'hypocrisie et

d'une certaine religiosité : Saül espérait

pouvoir justifier sa désobéissance au

moyen d'un sacrifice.

º Le prophète, connaissant le vrai

mobile de la conduite de Saül, nomme

les choses par leur nom.

10 Il s'obstine à se faire illusion sur la

marche qu'il a suivie.

" Tout ce bétail mis à part était trop

considérable pour un sacrifice; eût-il

eu cette destination, c'était toujours une

violation du commandement.

12 Voilà la première explication con

tenue dans l'Ecriture sur la valeur des

sacrifices, sur l'adoration véritable inté

rieure, celle qui part du cœur.

13 Et n'est pas moins digne de châti

ment.

Saül paraît sentir sa faute, et s'écrie : J'ai péché! mais il veut encore se justifier en

alléguant la crainte qu'il avait du peuple

Connaissant toute l'influence qu'a le prophète sur

§# Il ne dit toujours rien d'Agag.

e peuple, il implore son par
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don, et le supplie de ne pas l'abandonner. - Je ne retournerai point avec toi,

dit Samuël; car tu as rejeté la parole de l'Eternel, et l'Eternel t'a rejeté. Comme

le prophète voulait s'en aller, Saül le retint si fortement par son manteau, que le

an se déchira. Alors Samuël dit : Tout comme ce manteau est déchiré, ainsi

'Eternel a déchiré le royaume de dessus toi, il l'a donné à un autre qui est meil

leur que toi. L'Eternel n'est pas un homme pour se repentir. — A ces mots ,

Saül confesse encore son péché, et prie le prophète de l'honorer devant les anciens

et devant le peuple, et il lui promet de servir l'Eternel. Samuël diffère pour un

instant son départ.

Comme le roi ne se disposait point à faire exécuter l'interdit contre Agag,

le prophète lui-même s'en chargea. Il importait que Saül et tout Israël reconnus

sent que le jugement de Dieu devait s'accomplir. Il fit donc venir le chet

Hamalékite, et lui dit : « Comme tu as arraché les enfants à leurs mères, ainsi

ta mère sera privée de son fils. » Agag, sur l'ordre du prophète, fut mis à mort.

Samuël se rendit à Rama, et Saül à Guibha. Dès-lors, le prophète n'alla plus voir

le roi disgrâcié, mais, le cœur navré de douleur, il versa souvent des larmes sur

la rejection de Saül.

393

PREMIERS TRAITS DE DAVID.

David oint roi (XVI, 1-13).

VERSET 1. Et l'Eternel dit à Samuël : Jusqu'à quand t'affligeras-tu

pour Saül , puisque je l'ai rejeté ? Emplis ta corne d'huile, je t'en

verrai vers Isaï le Béthléhémite ; car je me suis pourvu d'un de ses

fils pour roi. — 2. Et Samuël dit : Saül, l'ayant appris, me tuera *.

— Et l'Eternel répondit : Tu emmêneras avec toi une jeune vache du

troupeau. — 3. Et tu inviteras Isaï au sacrifice; je te ferai savoir là

ce que tu auras à faire, et tu m'oindras celui que je te dirai. -

4. Samuël vint à Bethléhem, — 5. et dit : Je suis venu pour sacri

fier à l'Eternel ; purifiez-vous, et venez avez moi au sacrifice. Il fit

aussi purifier Isaï et ses fils, et il les invita au sacrifice. — 6. Et

ayant vu Eliab, il dit : Certainement l'oint de l'Eternel est devant

lui. — 7. Mais l'Eternel dit : Je l'ai rejeté. L'homme a égard à ce

qui paraît à ses yeux; mais l'Eternel a égard au cœur.- 10. Et

lsaï fit passer ses sept fils devant Samuël , et Samuël dit à Isaï :

L'Eternel n'a point choisi ceux-ci. — 11: Isaï dit : Il reste encore

le plus jeune; mais, voici, il paît les brebis. Et Samuël dit à Isaï :

Envoie-le chercher; car nous ne nous mettrons point à table jusqu'à

ce qu'il soit venu ici. — 12. Il l'envoya donc appeler. Et l'Eternel

dit : Lève-toi et oins-le ; car c'est celui-là *. — 13. Alors Samuël

l'oignit au milieu de ses frères * , et depuis ce temps-là l'Esprit de

l'Eternel saisit David *.

1 Preuve touchante de la vive affec

tion du prophète pour Saül.

2 Le vénérable prophète est un in

stant sous la crainte de l'empire des

hommes. Saiil paraît être tombé si bas

que Samuël le croit capable de tuer un

homme de Dieu.

3 Samuël doit rester sur le terrain de

la foi. Il ne connaît pas encore quel est

celui que l'Eternel a choisi.

4 David avait environ vingt ans. Le

# le bénit en prononçant proba

lement sur lui des paroles qui lui con

féraient le titre de roi; mais, à son dé

part, il le laissa dans une position

telle qu'il n'y avait aucune apparence

que le jeune berger en fût investi.
5 David avait besoin de l'action de

l'Esprit saint pour marcher par la foi et

non point par la vue.
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(1 Sam , XVI, 14-23 ; XVII.) -

L'Esprit de Dieu se retire de Saül (14-23).

L'Esprit de l'Eternel se retira de plus en plus du malheureux Saül, parce que

lui-meme s'était retiré de l'Eternel, et un mauvais esprit s'empara de lui. Ses

serviteurs lui demandèrent la permission de chercher un joueur de harpe qui

vînt le calmer ; Saül y consentit, et l'un de ses gens se souvint d'avoir vu un

fils d'Isaï, qui jouait bien de cet instrument, jeune homme vaillant, beau , intel

ligent et pieux. Saül envoya des messagers auprès d'Isaï pour lui demander son

fils. Celui-ci partit, accompagné de présents, et sut si bien gagner l'affection du

roi, qu'il devint son écuyer. Ainsi David apprit auprès de Saül à connaître le

monde et à faire la guerre. Le roi ne pouvait s'en séparer, et chaque fois que le

jeune écuyer jouait de la harpe, le prince éprouvait du soulagement et du

repos.

David et Goliath (XVII).

Cependant les Philistins, relevés de leur précédente défaite, rassemblèrent

leur armée, et campèrent à Soco dans la tribu de Juda, et les troupes de Saül

dans la vallée du chêne. Une vallée profonde séparait les deux camps. Il y avait

dans les troupes des Philistins un homme démesurément grand, nommé Goliath,

de Gath , d'environ neuf pieds de haut. Il était armé d'un casque d'airain, d'une

cuirasse à écailles, de 5,000 sicles (72 kil. et demi) , d'un bouclier d'ai

rain , le fer de sa hallebarde pesait 600 sicles (16 kil. trois quarts). Il insultait
israël en leur criant depuis le camp : Ne suis-je pas Philistin? et vous,

n'êtes-vous pas serviteurs de Saül ? Choisissez un homme d'entre vous pour com

battre avec moi. S'il peut me vaincre , nous vous serons assujettis ; mais si je

suis vainqueur, vous nous serez assujettis. Saül et tous les Israélites étaient fra

pés de terreur. Les trois fils aînés d'Isaï étaient dans le camp, tandis que David

paissait les brebis de son vieux père à Bethléhem. Isaï l'envoya à l'armée pour

porter quelques vivres à ses frères. A son arrivée au camp § fut témoin des

outrages du Philistin et de la terreur qu'il répandait autour de lui Les israélites

s'enfuyaient , en disant : Avez-vous vu cet homme qui nous déshonore.

S'il se trouve quelqu'un qui le tue, le roi le comblera de richesses, lui donnera

sa fille en mariage, et affranchira la maison de son père de toute redevance.

David s'informe, s'adresse aux soldats, exhale son indignation à la vue des outra

ges faits au peuple de l'Eternel. Eliab, son frère aîné, s'irrite contre lui : Pour

quoi es-tu venu ici, lui dit-il, pourquoi as-tu abandonné le peu de brebis †
nous reste ? Je connais ton orgueil et ta malice. —Cependant Saül est informé des

propos du jeune pâtre et le fait appeler. Que personne ne perde courage, dit-il

au roi, je combattrai le Philistin. — Tu n'es qu'un jeune homme, lui dit le roi,

et lui est un homme de guerre consommé. Alors David lui raconte qu'un jour il

lutta avec un lion et un ours, auxquels il arracha une brebis du troupeau, et

† les tua. Il en sera de même, dit-il, de ce Philistin qui a déshonoré l'armée

u Dieu vivant. Dieu me délivrera de la main de ce Philistin. — A la vue d'une

telle assurance, Saül lui dit : « Va, et que l'Eternel soit avec toi ! » et en même

temps il le fait revêtir de ses propres armes. Mais cette armure ne va pas à sa

taille, il la rejette, ne prend que son bâton, et sa fronde à la main et quelques
cailloux pris dans le torrent. Il s'avance ainsi devant le géant. Celui-ci méprise

un tel adversaire : Suis-je un chien, lui crie-t-il, que tu viennes contre moi

avec des bâtons? Viens, je donnerai ta chair aux oiseaux du ciel et aux bêtes
des† Il le maudit par ses dieux. David dit : « Tu viens contre moi avec

l'épée, la hallebarde et le bouclier; mais moije viens contre toi au nom de l'Eter

nel des armées que tu as déshonoré. Aujourd'hui l'Eternel te livrera entre mes

mains, et toute cette assemblée saura que l'Eternel ne délivre point par épée ni
par hailebarde car ce combat appartient à l'Eternel. » Aussitôt§ marche à la

rencontre du Philistin, la fronde à la main, et plein d'assurance dans le secours

de son Dieu, il lance le caillou, le Philistin est atteintau front, et tombemort. LesPhi

listins, voyant que leur homme fort avait succombé, prirent la fuite, et Israël les

Poursuivitjusque près de Hékron et de Gath. Leur camp fut pillé, et David porta
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la tête de Goliath à Jérusalem, où plus tard il put établir sa résidence. Il mit les

armes du géant dans sa tente. - Au moment où David allait attaquer le Phi

listin, Saül demanda à Abner de qui ce jeune homme était fils, quelle était sa

famille. Il le connaissait bien, puisque David était à son service; mais il lui

importait de savoir si ce jeune homme si hardi était d'une famille notable. On

l'amena devant le roi après cette merveilleuse victoire, et David, tenant la tête

du Philistin en sa main, répondit avec une grande modestie : « Je suis fils d'Isal,

ton serviteur, de Bethléhem. »

Amitié de Jonathan et de David (XVIII, 1-4).

Pendant cet entretien, Jonathan, fils du roi, conçut pour David une vive affec

tion, et lui donna son manteau et ses armes. Saül l'attacha de nouveau à son ser

vice. C'est ainsi que Dieu, dans sa sagesse, ouvrait à son oint le chemin du trône

et lui préparait des consolations au milieu des souffrances qui l'attendaient.

Envie de Saül contre David (5-16).

La merveilleuse victoire remportée sur Goliath avait excité le plus vif enthou

siasme pour le jeune héros. Les femmes, entre autres, exprimaient leur joie par

des chants et des danses : « Saül, disaient-elles, a frappé mille Philistins, mais

David en a tué dix mille. » — Le démon de l'envie s'empara du roi. Un jour que

David jouait de la harpe en sa présence, Saül lança contre lui sa§ e ;

mais, par la protection du Seigneur, David se détourna et ne fut pas atteint.

Le roi , redoutant de voir près de lui un homme dont il avait cherché la mort,

lui donna le commandement d'une troupe de mille combattants, dans l'espoir

qu'il périrait dans quelque affaire avec les ennemis. Mais l'Eternel veillait sur son

oint et faisait prospérer toutes ses entreprises. Tandis que le peuple était rempli

d'estime et d'amour pour David, la haine et l'envie du roi allaient en croissant.

Mariage de David ( 17-30).

A la vue de cette affection de tout Israël pour le jeune capitaine, Saül promit

de lui donner sa fille aînée en mariage, sous réserve qu'il continuât à combattre

vaillamment les Philistins, et toujours avec le perfide espoir de le voir périr sous

leurs coups. Le roi ne tint pas parole ; il donna sa fille aînée à un autre. Mais

Mical, sa seconde fille, aimait David. Saül l'ayant appris, déclara qu'il la lui

donnerait, sous condition qu'il mît à mort cent Philistins. David partit avec sa

troupe et en tua deux cents. Cette fois, le roi ne put se dispenser de remplir sa

promesse ; mais sa haine fut loin de se calmer. De son côté, David remporta

des succès de plus en plus éclatants.

Coup-d'œil sur l'histoire de David et les psaumes qui s'y rapportent.

Avant de poursuivre l'histoire de David, il est nécessaire d'y jeter un coup-d'œil

en citant les psaumes qui s'y rattachent. Nous avons vu jusqu'à présent ses pre

miers pas dans sa carrière; nous allons maintenant grouper, sous les quatre

chefs suivants, les traits principaux de sa vie :

I. Préparation au règne de David durant les persécutions de Saül.

Psaumes qui s'y rapportent :
LIX, LVI XXXIV , CXLII, LII, LXIV, LIV, XVII, CXL, CXLI, LVII,

LVIII, VII, IV, XXV, XlII.

Il. Première moitié de son règne.

Psaumes qui s'y rapportent :

a) A son avènement au trône : psaume CI.
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b) A ses efforts pour le rétablissement du service divin : psaumes XXIV,

c) A ses guerres

1) Contre les Iduméens : psaumes LIV, LX, CVIII.

2) Contre les Hammonites : psaumes LXVIII, IX.

d) A sa chute : psaumes LI, VI, XXXII.

(Il n'a pas écrit de psaumes durant son règne à Hébron).

III. Souffrances de David durant son règne (Conspiration d'Absçalom et

de Scébah).

a) Lors de la révolte : psaumes XXXVIII, LXIX, LV.

b) Lors de sa fuite dans le désert de Juda : psaumes CXLIII, III, LXIII.

c) Lors de sa fuite à Mahanajim : psaumes CIX, LXX, XXII.

d) Lors de son exil à Mahanajim: psaumes XXXI, LXI, XLII, XLIII, LXII.

e) Lors de la rupture entre David et Absçalom : psaumes LXXXVI, XXVII,

XXXV.

(k# de la victoire et du retour de David à Jérusalem et à Sion : psaumes

LXXXIV, CXVI, CXVIII.

# Lors de la révolte de Scébah : psaume XXXIX.

) Après la défaite de tous ses ennemis : psaumes XL, XVIII.

IV. Dernier combat de David.

Psaumes CXLIV , XXVI, XXVIII, XII, XXXVI, XIV, LIII, X,

XI, LXXXII, XCIV, LXXV, XXX, LXXI.

Chacune de ces quatre parties de l'histoire de David et les psaumes qui s'y rap

portent ont leur signification typique.

Dans la première, David occupe la place qu'ont dû d'abord avoir tous les hom

mes qui étaient destinés à jouer un rôle marquant dans le règne de Dieu. Ils de

vaient tous faire un temps d'épreuve, une sorte de noviciat : tels furent Joseph,

chez Potiphar et en prison; Moïse, au pays de Madian; Christ, dans le désert ;

Paul, en Arabie; Luther, à la Warthbourg; tel fut aussi David dans cette pé

riode de sa vie. Les psaumes sortis de son cœur et de sa plume à cette époque,

nous montrent les épreuves qu'un chrétien doit subir, surtout dans sa jeunesse,

avant de pouvoir être employé dans le royaume de Dieu. Ces psaumes sont pour

nous du plus grand prix.

Déjà, dans la seconde période de sa vie, David nous apparaît surtout en sa qua

lité de prophète et de roi comme type du Christ. Il est vrai que cette époque est

marquée par ses chutes; mais ces jours si tristes, si humiliants pour un enfant

de Dieu, sont suivis d'une repentance telle que les traits de cette grande figure

reparaissent bientôt dans toute leur beauté.

ans la troisième période, David est encore un type de Jésus, mais par ses

. souffrances et ses longues tribulations. Ce fut alors qu'il composa ses psaumes

dans lesquels se trouvent prédites plusieurs circonstances de la passion du Christ

(Ps. XXII, XXXVIII, etc.). Il y a, sans doute, d'inévitables contrastes; car comment

un pécheur pourrait-il figurer exactement en tous points le Saint et le Juste, exposé

pour nous à des maux sans nom ? Ainsi David demande et prédit la ruine de ses

ennemis, tandis que Jésus prie pour ses bourreaux. Néanmoins, il est impossible

de ne pas reconnaître dans la carrière si laborieuse du roi-prophète, calomnié,

persécuté de diverses manières, une foule de traits qui s'appliquent aussi aux

souffrances du Messie. Il fut le type de Jésus-Christ bien plus par ses souffrances

que† son règne : ce dernier caractère était réservé à Salomon.

L'Esprit saint a suggéré au grand Psalmiste plusieurs expressions qui n'ont

trouvé leur véritable sens qu'en Christ, et que le Seigneur lui-même et les évan

gélistes ont appliquées au Crucifié (Ps. XXIl, 19. Matth., XXVII, 35). L'histoire et

les psaumes écrits dans la quatrième période reçoivent leur explication typique

et particulière en ce que d'abord ils ont une base historique, la corruption intro
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duite vers la fin du règne de David (2 Sam. XXIII, 6, 7); de plus, en ce qu'ils

prédisent une période de ténèbres suivie d'une période de relèvement.

L'ordre que nous avons adopté plus haut est tracé par le fil historique. Celui

qui est suivi dans les versions ordinaires ne jette aucun jour sur l'ensemble des

faits et sur leur enchaînement. L'édification est bien moindre lorsqu'on ignore les

circonstances dans lesquelles telle ou telle portion de l'Ecriture a vu le jour. Une

vue claire du royaume de Dieu à une époque donnée est toujours bien plus favo
rable à l'intelligence de la Parole. Sans cela, des difficultés surgissent à chaque

instant. Elles disparaissent, du moins en grande partie, par l'étude historique

du psaume ou de la prophétie. Ce qui nous paraissait peu propre à notre édifica

tion, revêt alors un sens, une forme, une vie que la connaissance seule du

royaume de Dieu peut nous fournir. Lors même que ces notions historiques

seraient incomplètes en quelques détails, il suffit de saisir l'ensemble, le point de

vue général pour pouvoir assigner la place que doit occuper tel psaume. David

n'a pas écrit ses cantiques comme les poètes écrivent de nos jours; il ne s'est pas

mis pour cela devant son pupitre, laissant errer sa plume à l'aventure; mais ses

psaumes sont des fruits cueillis sur l'arbre de sa vie. Outre leur immense inté

rêt prophétique et typique, ils nous dépeignent des expériences individuelles
toutes semblables aux nôtres. On peut aussi facilement écrire une histoire des

Psaumes que celle d'un recueil de cantiques d'une église.

Nous espérons que ce court éclaircissement suffit pour justifier notre manière

de comprendre le texte sacré sous le point de vue historique, même auprès de

ceux qui jusqu'ici étaient prévenus contre les principes historiques de notre tra

vail.

A. — PRÉPARATION AU RÈGNE DE DAvID DURANT LES PERSÉCUTIONS DE sAüL (XIX).

Toutes les tentatives de Saül pour faire périr David ayant échoué, il commande

à Jonathan et à ses serviteurs de se défaire de lui. Mais Jonathan avertit son

ami et lui conseille de se dérober au regard de son père, en lui promettant de

plaider sa cause, et de l'informer du succès de sa démarche. Le lendemain, iI

conjure le roi de ne rien faire contre David, qui rend de si grands services à tout

le pays. Saül promet de cesser ses poursuites, et David rentre pour un moment

dans ses bonnes grâces.

La guerre contre les Philistins ayant éclaté de nouveau, David se signale par

de grandes victoires; en même temps, la haine du roi reprend tout son empire.

Au lieu de reconnaître les services du vainqueur, il attente encore à ses jours,
et l'innocente victime de cette fureur insensée doit encore s'enfuir. Sa maison est

investie par les agents du roi ; mais Mical le fait† par une fenêtre, et

place dans son lit une image qu'elle recouvre des habits du proscrit.

David s'enfuit auprès de Samuël à Najoth, près de Rama. Les serviteurs de

Saül y courent à sa poursuite. C'est là qu'était une école de prophètes placée sous

la direction de l'homme de Dieu. Les émissaires du roi se joignent à eux et sont

saisis de l'Esprit de l'Eternel. Le roi envoie un second et un troisième détache

ment pour s'emparer du fugitif; l'Esprit les saisit aussi. Saül s'y rend aussi en

personne, il retrouve pour un moment l'Esprit de prophétie dont il avait été

précédemment animé. Il dépose ses vêtements§ et prophétise avec les dis

ciples de Samuel. — Pendant ce temps-là, David s'enfuit de Najoth et exhale ses

plaintes dans le psaume suivant :

Psaume LlX.

VERSET 1. Mictam 1 de David , donné au maître chantre, pour le

chanter sur Al-tascheth 2, touchant ce que Saül envoya des gens qui

gardèrent sa maison, afin de le tuer.

* Cantique; c'est le même titre qu'aux détruis pas ! » Quelques-uns pensent

psaumes XVIII, LVII, et dans plu- qu'il exprime le sujet général du canti
sieurs autres. que; d'autres qu'il désigne un instru

2 Al-tascheth, mot qui signifie : « Ne ment ou un mode qui nous est inconnu.
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(Ps., LIX, 2-14.)

Ce psaume contient les points suivants : Des versets 2-6, prière pourêtre délivré

des ennemis qui l'environnent. Cette prière se fonde sur la méchanceté de sesad

versaires, surson innocence, sur ce que l'Eternel des armées est le juge de toutes

les nations, comme David en a déjà fait l'expérience. Des versets 7-15 il prédit

la ruine de ses ennemis. Les versets 16, 17 expriment sa gratitude pour sa déli

VranCe.

VERSETs 2-5. Mon Dieu "! délivre-moi de ceux qui me haïssent,

garantis-moi de ceux qui s'élèvent contre moi. Des gens puissants *

sont assemblés contre moi, sans qu'il y ait de transgression ni de

péché en moi *. Réveille-toi pour venir au-devant de moi, et regarde

mon état.— 6. Toi donc, Eternel, Dieu des armées ! Dieu d'Israël *!

réveille-toi pour visiter toutes les nations *; ne fais grâce à aucun

de ces prévaricateurs perfides. Sélah ".

1 Tout son espoir repose sur ce que

l'Eternel est son Dieu.

2 Saül et ceux qui assiégent de nuit

le fugitif.

3 Il est innocent des crimes dont on

l'accuse.

4 Dieu qui dirige les armées d'Israël,

Dieu fidèle à son alliance envers son

peuple.

* Si le Psalmiste peut demander†
Dieu exerce ses jugements sur les

païens, il peut d'autant plus le de

mander contre ceux qui se conduisent

à son égard en véritables païens avec

tant de cruauté et de perfidie.

º Ce terme se trouve soixante-treize

fois dans les Psaumes, et trois fois dans

le prophète Habacuc. On croit que ce

mot signifie pause, repos. C'était en

même temps un signe musical, indi

quant que la phrase exigeait un in

stant de suspension.

VERSET 7. Ils 1 vont et viennent sur le soir 2; ils aboient comme

des chiens º, et ils font le tour de la ville *.

1 Ces hommes qui agissent avec tant

de méchanceté contre lui.

2 David dépeint l'activité et l'inutilité

de leurs recherches.

3 Comme des chiens altérés et affa

més.

4 Qui ne trouvent rien pour apaiser
leur faim.

VERSET 8. Voici, ils vomissent de mauvais discours de leur bou

che; des épées sont dans leurs lèvres. Qui est-ce qui nous entend !

— 12. Ne les tue pas encore, de peur que mon peuple ne l'oublie*;

dissipe-les * par ta puissance, et les abats *, ô Seigneur qui es

notre bouclier. — 13. Ils pêchent par leur bouche * et par leurs

lèvres ; qu'ils soient donc pris par leur orgueil ; car ils ne tiennent

que des discours d'imprécation et de mensonge ". — 14. Consume

les " avec fureur , consume-les, en sorte qu'ils ne soient plus*, et

qu'on sache que Dieu domine en Jacob, et jusqu'aux bouts de la

terre ". Sélah.

1 Ils pensent que personne ne les en

tend, et que Dieu ne s'inquiète pas

d'eux. Tel est l'aveuglement de tous les

menteurS.

2 David parle ici comme ayant déjà

domination sur ce peuple, et il craint

que celui-ci n'oublie le jugement dont

ses ennemis seraient frappés.

, * Disperse - les, déjoue leurs pro

jets.

* Comme des menteurs effrontés.

* Leurs paroles sont empreintes de

mensonges, et dénotent l'impiété.

o Contre David.

7 Pour cette demande de vengeance,

voyez l'introduction générale des Psau

mes (pages 322 et suiv.).

* Qu'ils soient peu à peu réduits à

rien, et à l'impuissance de nuire.

º Le regard du Psalmiste embrasse

tous les jugements que Dieu exercera

contre ses adversaires.
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- (Ps., LIX, 17, 18. 1 Sam., XX, 1-11.)

VERSET 17. Mais moi, je chanterai ta force, et je louerai à haute

voix ta bonté " dès le matin 2, parce que tu m'as été une haute re

traite, et mon refuge au jour que j'étais en détresse. — 18. O Dieu,

qui es ma force! je te psalmodierai; car Dieu est ma haute retraite

et le Dieu qui me favorise *.

1 La puissance et la bonté de Dieu tin est, en général, l'image de la déli

sont les deux colonnes sur lesquelles vrance.

nous nous appuyons. 3 Le Dieu puissant et bon sera tou

2 Ce fut pendant la nuit que les gens jours, pour le croyant, une retraite as

de Saül l'entourèrent, et le matin il fut surée.

délivré. Dans le style biblique, le ma

Fidélité de Jonathan envers David ( 1 Sam., XX).

VERSET 1. David s'enfuyant de Najoth, dit à Jonathan : Qu'ai-je

fait, quelle est mon iniquité devant ton père, qu'il cherche ma vie?

— 2. Il lui dit : Tu ne mourras point. Mon père ne fait rien qu'il

ne me communique ".

1 C'était une dispensation remarqua- vie, dût cependant dire à son fils tout

ble de Dieu qu'un roi, dévoré par l'en- ce qui concernait David.

VERSET 3. Alors David jura : Ton père sait certainement que je

suis dans tes bonnes grâces, et il aura dit : Que Jonathan ne sache

rien de ceci. Ainsi, certainement, comme l'Eternel est vivant , et

comme ton âme vit, il n'y a qu'un pas entre moi et la mort.

L'angoisse le porte à faire plusieurs protestations.

VERSET 4. Alors Jonathan dit : Que désires-tu que je fasse ? et †

te le ferai, — 5. Et David dit : Voici, c'est demain la nouvelle

lune !, et j'ai accoutumé de m'asseoir auprès du roi pour manger ;

laisse-moi donc aller , et je me cacherai aux champs jusqu'au soir

du troisième jour.

1 Nombres, X, 10; XXVIII, 11-15. Psaume LXXXI, 4. C'était un jour de joie
et de fête.

VERSET 6. Si ton père vient à demander où je suis , tu lui répon

dras : On m'a demandé instamment que David allât en diligence

à Bethléhem, parce que toute sa famille " fait un sacrifice solennel.

1 C'était une ruse indigne du carac- que David eût l'intention d'aller à Beth

tère de David; il n'était point vrai qu'on léhem.

eût fait cette demande à Jonathan, ni

VERSET 7. Si alors il dit : A la bonne heure , en ce cas tout Va

bien pour ton serviteur; mais s'il se met fort en colère, sache que

sa malice est venue à son comble. — 8. Fais donc cette grâce à ton

serviteur, puisque tu m'as fait entrer en alliance avec toi au nom

de l'Eternel. — 9. Et Jonathan lui dit : Dieu te garde de ce mal

heur; car si je puis connaître en quelque sorte que la malice de

mon père soit venue à son comble, ne te le ferai je point savoir ? -

10. Et David dit : Qui me fera savoir cela? — 11. Et ils sortirent
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(1 Sam., XX, 12-23.)

eux deux aux champs. — 12. Alors Jonathan dit à David : 0 Eter

nel, Dieu d'Israël !, quand j'aurai sondé mon père demain, et qu'il

y aurait du bien pour David, si alors je n'envoie vers toi, et si je

ne te le fais savoir, — 13. que l'Eternel traite Jonathan à la der

nière rigueur. Que si mon père veut te faire quelque mal, je te le

ferai savoir aussi, et l'Eternel sera avec toi comme il a été avec

mon père *.

* Il prend le Dieu d'Israël à témoin

de la fidélité de ses paroles.

2 Jonathan reconnaît ici David comme

le successeur du roi. Quelle douleur le

remier dut ressentir à la pensée que

#Eternel n'était plus avec son père

comme il y avait été auparavant ! Ilse

présente ici sous un beau jour. Du

reste, ce caractère ne se dément nulle

part. Il n'éprouve aucun regret de ne

pas hériter de la couronne, et se re

met tout entier à la volonté de Dieu.

VERSET 14. Mais aussi, si je suis encore vivant, n'auras-tu pas

pour moi cette bonté que l'Eternel " demande, afin que je ne meure

point 2 ? — 15. En sorte que tu ne retires point ta bonté de ma mai

son à jamais, non pas même quand l'Eternel aura retranché tous

les ennemis de David de dessus la

1 Ou bien cette bonté que je t'ai jurée

au nom de l'Eternel, ou bien cette bonté

que l'Eternel m'a donnée envers toi.

2 Comme en Orient c'était l'usage de

mettre à mort la famille entière d'un

terre.

en sera de même de la sienne si David

succède à Saül; mais il pense peut-être

aussi que son ami, l'élu de Dieu, était

chargé de châtier et de détrôner sa fa

mille; il cherche à se sauver lui et les

prince détrôné, Jonathan pense qu'il siens.

VERSET 16. Et Jonathan traita alliance avec la maison de David, et

dit : Que l'Eternel le redemande de la main- de ceux qui seront

ennemis de David.

Il venait d'intercéder pour lui et sa famille, en faisant appel à la compassion de

David; maintenant il va plus loin, et déclare que si l'un des siens lève la main

contre David, de terribles châtiments l'atteindront. Cette alliance était contractée

de part et d'autre en présence du Dieu d'Israël; ce n'était pas seulement une

amitié charnelle et terrestre.

VERSET 17. Et Jonathan fit encore jurer David par l'amour qu'il

lui portait " ; car il l'aimait autant que son âme.

1 David jure qu'il aime Jonathan autant que Jonathan aimait David.

VERSET 18. Et Jonathan dit : Demain est la nouvelle lune, et 0n

s'enquerra de toi; — 19. or, au troisième soir, tu descendras, et

tu viendras dans un lieu où tu te cacheras, et tu demeureras auprès

de la pierre d'Ezel; — 20. et je tirerai trois flèches à côté d'elle,

comme si je tirais à quelque but; - 21 et j'enverrai un serviteur
trouver les flèches. Et si je dis : Les flèches sont en deçà de toi,

viens-t'en , et il n'y aura rien à craindre. — 22. Mais si je dis :

Les flèches sont au-delà de toi, alors va-t'en; car l'Eternel te ren

voie. — 23. Et pour ce qui est de la parole que nous nous sommes

donnée, toi et moi, voici, l'Eternel est témoin entre moi et toi, à

JamaIs.

A la nouvelle lune, le roi s'étant aperçu de l'absence de David, Jonathan rem
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plit sa promesse. Saül se met dans une grande colère, et déclare à son fils que

jamais il ne montera sur le trône aussi longtemps que David vivra. David est

donc digne de mort. — Qu'a-t-il fait, demande Jonatham ? — Pour toute réponse,

Saül lui lance sa hallebarde. Le fidèle Jonathan échappe à cet affreux attentat,

sort de table, et court au rendez-vous.

VERSET 35. Et il arriva, le matin, que Jonathan sortit aux champs,

selon l'assignation qu'il avait donnée à David, et il amena avec lui

un petit garçon ; — 36. et il dit : Cours, cherche maintenant les

flèches que je vais tirer. Et le garçon courut , et Jonathan tira une

flèche au-delà de lui. — 37. Et Jonathan cria après lui : La flèche

n'est-elle pas au-devant de toi ? — 38. Et le garçon ramassa les flè

ches. — 40. Et Jonathan donna son arc et ses flèches au garçon, et

lui dit : Va, porte-les dans la ville. — 41. Et le garçon s'en étant

allé, David se leva du côté du Midi, et se jeta le visage contre

terre, et se prosterna par trois fois !, et ils se baisèrent l'un l'au

tre, et pleurèrent tous deux , jusque-là que David pleura extraordi

nairement *.

1 Quoique David fût oint pour régner les marques d'affection qu'il ne cessait

sur Israël, il aimait et respectait Jona- de lui prodiguer.

than comme fils de roi. Il était aussi 2 Parce qu'il prévoyait une longue

pénétré d'une profonde gratitude pour série de persécutions.

VERSET 42. Et Jonathan dit à David : Va-t'en en paix; car nous

avons juré tous deux, au nom de l'Eternel, disant : L'Eternel soit

entre moi et toi , et entre ma postérité et ta postérité, à jamais. —

43. Jonathan rentra dans la ville.

Fuite de David à Nob (XXI, 1-9).

David s'enfuit à Nob près d'Anatoth, dans la tribu de Benjamin (Néh., XI, 32).

Le sacrificateur Ahimélec, qui résidait dans ce lieu, court au-devant de lui et lui

demande tout effrayé pourquoi il est venu tout seul ? David prétexte quelque af

faire de la part du roi (ce qui était faux), et demande quelques vivres. Le sacrifica

teur lui donne des pains de proposition (Lév., XXIV, 5-9), dont les sacrificateurs

seuls pouvaient manger. C'est à cette circonstance que Jésus fait allusion dans

Matth., XII, 3, 4. Un des serviteurs de Saül nommé Doëg, un des adversaires du

fugitif, se trouvait accidentellement à Nob, et ne manqua pas de rapporter à son

maître ce qu'il avait vu (1 Sam., XXII, 22). Sur la demande de David, s'il n'y

†† là quelque arme qu'il pût prendre, le sacrificateur lui donna l'épée de
oliath.

Fuite de David à Gath (10-15).

Ne se croyant pas en sûreté à Nob, David s'enfuit du côté de l'occident, et se

retire chez Akis, chef philistin à Gath. Les serviteurs d'Akis reconnurent le

vainqueur de Goliath, David contrefit l'insensé. On l'amena également vers le

#i et il resta quelque temps prisonnier à Gath. Ce fut là qu'il écrivit le psaume

Psaume LVI.

VERSET 1. Mictam de David, donné au maitre chantre, pour le

chanter sur Jonathélem-Réokim !, touchant ce que les Philistins le

prirent dans la ville de Gath 2.
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1 Jonathélem-Réokim, pigeon muet

parmi les étrangers, image de l'état

inoffensif, et de l'innocence de David

retiré à Gath.

(Ps. LVI, 2-14 ; XXXlV.)

du monde.

rant sa retraite chez les Philistins. Il

donna plus tard ce cantique au maître

chantre, pour le chanter au service

divin.

2 David exprime ses sentiments du

VERsET 2. 0 Dieu ! aie pitié de moi! car l'homme 1 mortel m'a

englouti et m'opprime , m'attaquant tous les jours. - 4. Mais au

jour auquel je serai dans la crainte, je m'assurerai en toi *. —

5. Je louerai * Dieu à cause de sa promesse ; je m'assure * en Dieu,

je ne craindrai rien; que me ferait l'homme *?

1 David et l'homme mortel sont mis

ici en opposition. L'homme mortel pour

les hommes en général, les ennemis de

David, ceux qui s'opposaient à la réali

sation du plan de Dieu envers lui. Ils

le persécutaient, et le forçaient à cher

cher un abri chez les Philistins, où de

nouveaux périls le menaçaient.

2 Pour éprouver cette fermeté au mi

lieu du danger, il faut avoir eu dans

i§a§s la prospérité une foi

et une confiance dans le Seigneur ,

dont David nous donne ici l'exemple

3 Afin de me fortifier au milieu des

dangers qui m'environnent. David avait

moins de lumières et une révélation

bien moins étendue que nous; mais

c'était assez pour bénir son Dieu au mi

lieu de ses détresses. Il éprouvait la

fidélité des paroles adressées à Abra

ham (Gen., XV, 1).

* Conformément à sa promesse.

* Les hommes impuissants, tels que

Saül, les Philistins.

Le Psalmiste proteste ensuite de son innocence, et repousse les odieux repro

ches dont ses ennemis l'accablent. Ceux-ci en veulent à sa vie.

VERSET 9. Tu as compté mes allées et mes venues " ; mets mes

larmes * en tes vases *, ne sont-elles pas dans ton registre?

1 Ou ma fuite, ma fuite si fréquente.

Tu m'as accompagné partout dans mon

exil, et ton œil a toujours été ouvert

sur moi.

* Les larmes que la persécution lui

arrachait.

* Allusion à l'usage des Orientaux,

des Egyptiens, des Grecs et des Ro

mains, de recueillir dans des vases les

larmes de ceux qui portaient les morts

en terre. David demande à Dieu de tenir

compte des siennes, d'y avoir égard,
et d'en tarir la source.

VERSET 10. Au jour * auquel je crierai * à toi, mes ennemis re

tourneront en arrière; je sais que Dieu est pour moi *.

* Lorsque la somme de mes larmes

sera complète (verset 9).

2 Dès que l'heure du secours aura

sonné, je n'aurai qu'à t'invoquer, et

mes ennemis seront couverts de honte

º Inappréciable connaissance (Voy.

versets 11, 12 et 4).

VERSET 13. 0 Dieu! je m'acquitterai des vœux que je t'ai faits; je

te rendrai des actions de grâces !, — 14. puisque tu as délivré mon

âme de la mort, et mes pieds de chute; afin que je marche devant

Dieu dans la lumière des vivants.

1 David a bientôt éprouvé la fidélité du Seigneur; il y a compté au milieu des

plus profondes douleurs. Tel est le secret du croyant, et de toute l'Eglise de Dieu.

David, ayant été délivré de cette position difficile, rend grâces à Dieu dans le

cantique suivant :

Psaume XXXIV.

Psaume de David sur ce qu'il se contrefit en la présence d'Abimélec qui le

chassa, et il s'en alla.
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403DAVID A HADULLAM.

(Ps. XXXIV, 1-23. 1 Sam., XXII , 1-5.)

VERSETs 1-5. Actions de grâces.

VERSET 6. L'a-t-on regardé "? On en est illuminé, et leurs faces ne

sont point confuses. — 8. L'ange de l'Eternel campe autour de ceux

qui le craignent *, et les garantit. — 9. Goûtez et voyez * que l'Eter

nel est bon ! Oh ! qu'heureux est l'homme qui se retire vers lui! —

10. Craignez l'Eternel, vous ses saints * ; car rien ne manque à

ceux qui le craignent. — 11. Les lionceaux ont disette et ont faim ;

mais ceux qui cherchent * l'Eternel n'auront faute d'aucun bien.

à son service, ses enfants. C'est dans le

sus dans Luc, XVIII, 1. même sens que les apôtres prennent ce

* Comparez aussi Genèse, XXXII , nom dans Romains, XVI, 2. Philip

1, 2. piens, I , 1 , etc.

3 C'est là l'expérience que fait David, 5 Aux versets 8, 9, la crainte et la

et que nous devons tous chercher à confiance sont réunies; de même ici les

faire. saints craignent l'Eternel et se confient

* Ses saints, ceux qui sont consacrés en lui.

* C'est ce que nous enseigne aussi Jé

VERSET 12. Venez, enfants, écoutez-moi ; je vous enseignerai la

crainte de l'Eternel ". — 13. Qui est l'homme qui prenne plaisir à

vivre, et qui aime la longue vie pour jouir du bien ? — 14. Garde

ta langue du mal, et tes lèvres de parler avec tromperie. — 15. Dé

tourne-toi du mal, et fais le bien ; cherche la paix et la poursuis 2.

2 Le Psalmiste veut montrer que l'E-

ternel se tient auprès de lui, qu'Il con

naît les pensées de son cœur; qu'Il con

naît son amour pour la paix.

1 Soit en disant où se trouve la crainte

de l'Eternel (14, 15), soit en montrant

les bienfaits qu'elle procure (voyez aussi

1 Pierre, III, 16 et suiv.).

VERSET 19. L'Eternel est près de ceux qui ont le cœur rompu, et

il délivre ceux qui ont l'esprit brisé.

Le Psalmiste mentionne ici un autre bienfait de la crainte de l'Eternel : elle

relève les cœurs abattus et les pénètre d'une force toute nouvelle.

VERSET 20. Le juste a des maux en grand nombre !; mais l'Eternel

le délivre de tous. — 21. Il garde tous ses os ; pas un ne sera

rompu *.

" Parole dont on a souvent abusé,

mais qui se réalise chaque jour, ainsi

que celle du verset 21.

ture en fait l'application à Jésus sur la

croix (Jean, XIX, 36. Voyez aussi Mat

thieu, X, 30).

2 Allusion à Exode, XII, 46. L'Ecri

VERSET 22. La malice fera mourir le méchant 1 , et ceux qui

haïssent le juste seront détruits *. — 23. L'Eternel rachète l'âme

de ses serviteurs; et aucun de ceux qui se retirent vers Lui * ne

sera détruit.

1 Tandis que le juste ne succombera

pas.

2 Ils seront reconnus et traités comme

coupables et dignes de châtiment.

Fuite de David dans la caverne de Hadullam (1 Sam., XXII, 1-5).

3 La confiance nous est encore repré

sentée ici comme étant la compagne de

la crainte de Dieu.

De Gath, David se retira dans la caverne de Hadullam, tribu de Juda, non loin

de Bethléhem. Ce fut à cette occasion qu'il écrivit le psaume CXLlI.

-



404 7e SECTION. — ISRAEL soUs LES ROIs. 2910 à 3030

(Ps. CXLII. 1 Sam., XXIl, 6-23.) du monde.

Psaume CXLII.

VERsET 1. Maskil 1 de David, qui est une requête qu'il fit lorsqu'il

était dans la caverne 2.

1 Maskil, instruction. hommes, dont il est parlé dans 1Sam.,

2 Tout dans ce psaume se rapporte XXII, 1, se fussent joints à lui. Dans

au séjour dans la caverne, avant que ce moment-là, David était seul, aban

son père, ses frères et les quatre cents donné.

Les versets 2 et 3 expriment la pleine confiance que, dans son isolement, le

Psalmiste met en l'Eternel. Si les hommes lui ont fermé toutes les issues, le Sei

gneur lui fraiera une route.

VERSET. 4. Quand mon esprit s'est pâmé en moi ! , alors tu as

connu mon sentier *. Ils m'ont caché un piége dans le chemin par

lequel je marchais *.

1 Au plus fort de son angoisse, il 2 Un sentier où il pourra marcher en

a toujours mis son attente en son sûreté.

Dieu. 3 De Gath à Hadullam.

VERSET 5. Je considérais à ma droite , et je regardais , et il n'y

avait personne qui me reconnût ; tout refuge me manquait 2, et il

n'y avait personne qui eût soin de mon âme *. — 6. Eternel! je me

suis écrié vers toi, et j'ai dit : Tu es ma retraite et ma portion *

dans la terre des vivants *.

1 A droite, où se placent les défen- 4 C'est la meilleure part.
S0UlTS. 5 Ici, dans ce monde, je n'ai personne

2 De la part des hommes. que toi.

3 Personne ne prenait souci de moi.

VERSET 7. Sois attentif à mon cri, car je suis devenu fort miséra

ble; délivre-moi de ceux qui me poursuivent, car ils sont plus puis

sants que moi. — 8. Tire mon âme hors de prison !, afin que je

célèbre ton nom ; les justes viendront 2 autour de moi, parce que tu

m'auras récompensé.

· Mon âme ou ma vie; que je puisse 2 Les justes reconnaîtront comme

sortir decelieu où je suisenfermécomme moi sa fidélité, et sejoindront à mes ac

dans une prison. tions de grâces.

Ses frères et toute sa† ayant appris qu'il était renfermé dans la caverne

de Hadullam, allèrent l'y rejoindre; on y vit aussi accourir quatre cents hom

mes pressés par le besoin, et poursuivis par de durs créanciers De là, il demanda

au roi de Moab que son père et sa mère pussent séjourner à Mitspa, où David
lui-même se retira. Le Seigneur lui adressa un prophète, nommé Gad, qui lui

commanda de retourner au pays de Juda; car ayant été oint pour régner plus

tard sur Israël, David devait faire luire sa lumière parmi les Israélites; ceux-ci

urraient apprendre à connaître sa foi, sa sagesse, sa patience et son innocence,

l ne fallait pas que l'on crût qu'il fuyait pour avoir commis quelque crime. David
se retira donc dans la forêt de Héreth, dans le désert de†

Saül met à mort le sacrificateur Ahimélec (1 Sam., XXII, 6-23).

Lorsque Saül apprit que David était rentré dans le pays, il réunit ses servi
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du monde. (1 Sam., XXII. Ps. LII, 1-7.)

teurs sous un chêne à Rama, et il leur dit : « Le fils d'Isaï vous donnera-t-il des

champs et des vignes, et vous établira-t-il tous gouverneurs sur des milliers et

sur des centaines, que vous ayez conspiré contre moi ? Aucun de vous ne sera-t-il

touché de mon état? Car mon fils a soulevé mon serviteur contre moi. » Alors

Doëg dit au roi comment il avait vu David à Nob, vers Ahimélec. Aussitôt Saül

fit venir ce sacrificateur et toute sa maison, et lui reprocha d'avoir conspiré con

tre lui et davoir fait alliance avec David. A§ lui rappela la fidélité de

David , gendre du roi, et lui déclara qu'il ignorait si celui-ci s'était rendu

coupable de quelque infidélité. Cette réponse, si calme et si raisonnable, ne

désarma point Saül, qui commanda à ses archers de mettre à mort Ahimélec, et
les† lévites qui l'accompagnaient. Les archers, plus humains

que leur aveugle maître, refusèrent de souiller leurs mains du sang de ces servi

teurs de Dieu. Alors le roi commanda à Doëg de remplir cet office de bourreau. Non

seulement tous ces hommes furent mis à môrt, mais encore la ville de Nob,

appartenant aux sacrificateurs,, fut passée au fil de l'épée. Ainsi s'accomplit la

menace prononcée contre Héli dans 1 Sam. , II, 30-32 ; mais Saül, qui en fut

l'instrument, ne voulait point par là servir Dieu; il ne faisait qu'assouvir son

atroce vengeance.

Cependant, un des fils d'Ahimélec, nommé Abiathar, parvint à s'échapper, et

s'enfuit auprès de David, à qui il rapporta tout ce qui venait de se passer. Il gé

mit sur la mort du sacrificateur, et s'écria : « Je savais bien que Doëg ne man

querait pas de dire à Saül qu'il m'avait vu à Nob. Je suis cause de la mort de la

famille de ton père. » En même temps, il le retint auprès de lui, et le prit sous sa

protection.

David exprima dans un cantique les sentiments de son cœur.

Jugement de Dieu contre les méchants (Psaume LIl).

Sommaire.

Méchanceté de son ennemi (3-5). Protection de Dieu pour David (6-7). Bénédictions sur sa maison

(8-9). Délivrance (10-11).

VERSET 1. Maskil de David, donné au maître chantre, — 2. sur

ce que Doëg, Iduméen, vint vers Saül, et lui avait rapporté que

David était venu dans la maison d'Ahimélec.

Ce psaume n'a pas proprement pour but de représenter Doëg comme adver

saire de David. Cet homme, en rapportant ce qu'il avait vu à Nob, voulait seu

lement se justifier du reproche que Saül faisait à tous ses serviteurs de lui être

infidèles. ð fut Saül qui se rendit coupable de mensonge, en s'obstinant à dire

que David voulait s'emparer du pouvoir. C'est donc à Saül que le Psalmiste fait ici

allusion.

VERsET 3. Pourquoi te glorifies-tu de ta malice, homme puissant?

La bonté du Dieu fort dure tous les jours.

L'inépuisable, l'éternelle bonté de Dieu, quel précieux refuge contre la tyrannie

et l'orgueil des hommes !

VERsET 6. Tu aimes tous les discours qui vont à détruire, et le

langage trompeur. — 7. Aussi le Dieu fort te détruira ! pour ja

mais; il te ravira *, t'arrachera de ta tente, et te déracinera * de la

terre des vivants *.

1 Il te détruira pour toujours, comme 2 Comme un charbon ardent ou

un édifice qui ne peut se relever de ses comme un objet nuisible.

ruines. 3 La menace devient de plus en plus

27
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forte : il t'arrachera de ta tente, de ta 4 ll ne restera aucun de ses descen

demeure en Israël et de l'alliance de dants, toute sa famille s'éteindra.

Dieu avec son peuple.

VERsET 8. Les justes le verront, et ils craindront "; ils se riront

de lui, et ils diront 2 : — 9. Voilà cet homme qui n'avait point pris

Dieu pour sa force, mais qui s'assurait sur ses grandes richesses, et

qui se fortifiait dans sa méchanceté.

1 Ils verront le jugement terrible de reconnaîtront que quiconque résiste

Dieu, et seront remplis d'une crainte fi- à la sainte volonté de Dieu doit succom

liale, d'une profonde admiration de la ber sous ses coups. Tel fut Saül, tel fut

justice de ses voies. - Hérode, qui mourut rongé des vers ,

2 Ils ne riront pas comme des impies, parce qu'il n'avait pas donné gloire a

dans un esprit de vengeance; mais ils Dieu (Actes, XII .

VERsET 10. Mais moi , je serai comme un olivier verdoyant dans

la maison de Dieu !; je m'assure en la bonté de Dieu pour toujours

et à perpétuité. — 11. O Dieu ! je te célèbrerai toujours de ce que

tu auras fait cela 2, et j'espèrerai en ton nom, car il est bon envers

tes bien-aimés *.

1 Tandis que l'impie sera retranché forces, le serviteur de Dieu se repose

d'Israël, le fidèle Psalmiste demeurera sur la bonté de l'Eternel.

comme un arbre toujours plus fertile, 2 Ce que j'ai espéré.

plus vigoureux et plus utile aux hom- 3 La foi du Psalmiste sera en bénédic

mes. Tandis que le méchant met son tion pour toute l'assemblée.

espoir dans ses richesses, en ses propres

David délivre la ville de Kéhila du pouvoir des Philistins (1 Sam. ,

XXIII, 1-5).

David, ayant appris que les Philistins assiégeaient Kéhila, consulta l'Eternel,

disant : « Irai-je et frapperai-je ces Philistins? » L'Eternel lui permit de les atta

quer en lui promettant la victoire. Mais comme ses gens redoutaient d'en venir

aux mains avec ces ennemis, David consulta de nouveau le Seigneur, et, sur une

réponse affirmative, il attaqua les Philistins, les battit et délivra cette ville.

Fuite de David dans le désert de Ziph (6-28).

Saül fut bientôt informé que David était à Kéhila, et il crut qu'il pourrait faci

lement s'emparer de sa personne. Il résolut donc d'aller l'y assiéger. Davidconsulta

l'Eternel, par le moyen du sacrificateur Abiathar, pour savoir si les habitants de

Kéhila le livreraient entre les mains du roi. Ayant appris qu'ils le livreraient,

il se retira avec six cents hommes au désert de Ziph (au sud de Hébron,

tribu de Juda), où Saül se hâta de le poursuivre. Jonathan se rendit aussitôt

auprès du fugitif et releva son courage! « Ne crains point, lui dit-il; Saül, mon

père, ne te trouvera† Tu règneras sur Israël; je serai le second après toi. Mon

père le sait bien. » Ils traitèrent donc alliance d§ l'Eternel, puis Jonathan

retourna chez lui. Ce fut la dernière fois que ces deux amis se virent.

Les Ziphiens informèrent le roi que David était caché dans une de leurs forêts,

et promirent de le lui livrer. Saül, heureux de cette offre, ne craint pas d'invoquer

le nom del'Eternel, et leur prescrit de fairetous leurs efforts pour lui livrerle proscrit.

David, l'ayant appris, se retira plus au sud, dans le désert de Mahon. Saül l'y

poursuivit. Ils n'étaient séparés l'un de l'autre que par une montagne. Au

moment où Saül allait mettre la main sur lui, arrive un messager qui vient

annoncer à Saül que les Philistins se sont jetés dans le pays.

, Le roi court à leur rencontre, et David échappe de nouveau à cet ardent en
MlCIIl1. -
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- (1 Sam., XXIII. Ps. LXIV, 2-11; LIV ; XVII.)

En mémoire de cet évènement, on nomma ce rocher, Sélah-ham-mahlekoth ,

c'est-à-dire le rocher qui sépare les deux armées, le rocher de la séparation.

C'est ici que se rattachent tres-bien, d'abord le psaume LXIV, exprimant les sen

timents de David à la nouvelle de la trahison des Ziphiens; puis le LIV, qui est

une prière de David dans cette circonstance; enfin le XVII, qui dépeint le mo

ment où Saül crut faire David prisonnier.

Mauvais desseins de l'ennemi; Dieu refuge de l'opprimé (Ps. LXIV).

VERSET 2.0 Dieu ! écoute ma voix quand je parle, garde ma vie

de la crainte que j'ai de l'ennemi. — 3. Mets-moi à couvert des

desseins secrets " des malins, et de la conjuration 2 des ouvriers

d'iniquité; —4. lesquels ont aiguisé leur langue comme une épée

et ont tiré comme une flèche des discours pleins de fiel *; — 5. pour

décocher * contre celui qui est intègre, jusque dans le lieu où il se

tient caché ; ils tirent contre lui soudainement et ils n'ont point de

crainte *. — 6. Ils s'obstinent dans leurs mauvaises entreprises; ils

parlent de tendre des piéges cachés º, et ils disent : Qui les verra 7?

— 7. Ils cherchent curieusement des méchancetés ; ils ont sondé

tout ce qui se peut sonder, même ce qui peut être au-dedans de

l'homme et dans le plus profond des cœurs.

1 De ceux qui ont résolu de le livrer à 4 Qu'ils lancent d'un lieu secret.

Saül. * Ils ne craignent ni d'être repoussés,

2 De l'exécution de leurs perfides ni d'être coupables de trahison.

projets. º Par leurs complots.

3 Allusion à leurs calomnies, sembla- 7 Pas même Dieu ?

bles à des flèches empoisonnées.

Anéantissement de leurs mauvais projets (8-11).

VERSET 8. Mais Dieu a soudainement tiré ses flèches contre eux ,

leurs blessures s'en sont ensuivies. — 9. Ils tomberont par leur

propre langue et tous ceux qui les verront se retireront. — 10. Et

tous les hommes craindront ; ils raconteront l'œuvre de Dieu, et con

sidèreront ce qu'il aura fait. — 11. Le juste se réjouira en l'Eternel

et se retirera vers lui.

Remarquez la juste rémunération de l'Eternel à laquelle nous aussi nous

devons croire, tout comme David, avant qu'elle se manifeste.

L'Eternel est mon libérateur (Ps. LIV).

Court psaume dans lequel David dépeint le refuge qu'il trouve contre ses per

sécuteurs. S'il demande leur ruine, en se fondant sur la véracité de Dieu, nous

ne devons pas nous en étonner, nous souvenant que , dans la personne de

David, c'est la justice, la piété que poursuit la troupe des impies.

Prière de l'homme pieux au milieu des persécutions du monde (Ps. XVII).

Les mondains adressent aux personnes pieuses deux sortes de reproches :

d'abord, qu'il n'y a rien de sérieux en eux; puis, qu'ils ne valent pas mieux que

les autres. Ils se fondent là-dessus pour justifier les injustices dont ils se ren

dent coupables envers les enfants # Dieu. De plus, les mondains s'imaginent
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du monde.

(Ps. XVII, 1-15.)

e le bien-être dont ils jouissent parle en leur faveur, tandis que les épreuves

es fidèles sont un signe de réprobation. Le Psalmiste est douloureusement ému

de cette injustice du monde; mais il n'ose pas présenter à Dieu sa demande, sans

montrer que ces reproches des méchants sont dénués de tout fondement,

(1-13). Ensuite, il met leur prospérité temporelle en présence de l'héritage éternel

réservé aux fidèles (14 , 15).

Si nous saisissons bien le vrai point de vue de tout ce psaume, nous ne regar

derons pas ces mots : « la juste cause, » et le verset 3 comme exprimant quelque

propre justice. Le Psalmiste est injustement accusé; on le calomnie ; il proteste

contre de fausses imputations. Après avoir décrit la fierté, l'endurcissement, le

matérialisme de ses persécuteurs, il proclame le bonheur suprême dont il jouira

après la résurrection en présence de son Dieu.

Psaume XVII.

VERSET 1. Eternel ! écoute ma juste cause; sois attentif à mon cri;

prête l'oreille à la requête que je te fais, sans qu'il y ait de la

tromperie dans mes lèvres. - 2. Que mon droit sorte de ta pré

sence, que tes yeux regardent à la justice de ma cause. — 3. Tu as

sondé mon cœur, tu l'as visité de nuit, tu m'as éprouvé, tu n'as

rien trouvé; ma pensée ne va point au-delà de ma parole. — 4. Pour

ce qui est des actions des hommes, je m'en suis gardé, sur la pa

role que tu as prononcée de ta bouche, des sentiers des hommes

violents. — 5. Ayant affermi mes pas dans tes sentiers, les plantes

de mes pieds n'ont point chancelé.

Comme Job, le Psalmiste sent qu'il est pleinement innocent de ce dont le

monde l'accuse. Il s'est, du moins, gardé des péchés grossiers du monde. C'est à

l'Eternel qu'il en est redevable : la parole divine l'instruit; il doit, d'autant plus,

demander à Dieu de l'affermir dans la droite voie. Quelles que soient les calom

nies de ses adversaires, il peut, en bonne conscience, se regarder comme un en

fant de Dieu, et implorer son secours contre eux.

VERSET 8. Garde-moi comme la prunelle de l'œil et couvre-moi

sous l'ombre de tes ailes. - 10. La graisse " leur cache le visage,

leur bouche parle avec fierté.

1 Ces mots désignent l'endurcissement de ses persécuteurs.

Aux versets 11, 12, le Psalmiste mentionne le moment où Saül croyait s'em

parer de la personne de David.

VERsET 14. Eternel ! délivre-moi par ta main de ces gens !, des

gens du monde dont le partage est dans cette vie et dont tu remplis

le ventre de tes provisions *, tellement que leurs enfants s en sont

rassasiés; et ils laissent leur reste à leurs petits enfants. — 15. Mais

moi, je verrai ta face en justice, et je serai rassasié de ta ressem

blance quand je serai réveillé *.

" De ces gens dont il a parlé plus de l'amour de Dieu en Jésus-Christ ;

haut.

2 De tes provisions, c'est-à-dire de

tes biens temporels; ils n'en veulent

pas de meilleurs, quoique le Seigneur

veuille leur en donner (Actes, XIV,

17).

º Les gens du monde ne savent rien

ils se consacrent tout entiers aux inté

rêts , terrestres, et leurs enfants sont

élevés dans cette pernicieuse tendance.

.* LEsprit de Dieu découvre à David

bien plus qu'une délivrance temporelle,

il lui fait entrevoir l'aurore du glorieux
Jour de la résurrection.
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" (1 Sam., XXIV, 2, 3. Ps. CXL ; CXLI. 1 Sam., XXIV, 4 , 5.)

David épargne Saül dans la caverne de Henguédi (1 Sam., XXIV)

VERsET 2. Et quand Saül fut revenu, après avoir poursuivi les

Philistins, on lui fit ce rapport, disant : Voilà David qui est au dé

sert de Henguédi.

David s'était retiré dans les lieux forts de Henguédi (source des chamois), à

l'ouest de la mer Morte; on appelait aussi cette contrée le désert de Juda. C'étaient

des montagnes abruptes, coupées d'étroites vallées, habitées seulement de pâtres

nomades, qui§ un abri dans les nombreuses cavernes qui s'y trou

Vent.

VERSET 3. Saül prit trois mille hommes pour chercher David et

ses gens.

Opiniâtre méchanceté ; chute (Ps. CXL).

Sans aucun doute, ce psaume exprime les sentiments qu'éprouva David en

apprenant que Saül le poursuivait de nouveau. Le CXLI renferme la prière qu'il

fit au moment du plus grand danger.

Au Psaume CXL, David parle d'abordd'une seule personne, deSaül, puis de plu

sieurs, de langues affilées, semblables à celles du serpent, c'est-à-dire des traî

tres qui avaient informé Saül que le fugitif était à Henguédi. Au verset 6, les

« piéges » sont une allusion à cette trahison perfide. Les « charbons embrasés,

les fosses profondes (verset 16) » expriment les dangers que couraient ses persé

cuteurs dans ces gorges rocailleuses. Le Psalmiste pouvait aussi se représenter la

ruine de Sodome et Gomorrhe, de ces villes de la plaine qui avaient péri non

loin de là par le feu du ciel (Gen., XIX).

Dans la première partie (2-6), il implore le secours de Dieu contre la nouvelle

attaque à laquelle il est en butte; description de la malice de ses ennemis. Dans

la seconde, il proclame la fidélité et la justice de son Dieu; il sait que les enfants

de Dieu seuls pourront subsister en présence du Seigneur.

| Psaume CXLI.

David, voyant que Saül le presse toujours de plus près, redouble l'ardeur de ses

prières, et Dieu† procure une retraite dans une vaste caverne de Henguédi.

Nous verrons plus tard Pierre tirer son épée (Luc, XXII,, 49. Jean, XVIIl, 11),

parce qu'il n'a pas veillé et prié. Ici, au contraire, David reste maître de lui

même , il ne fait pas usage des ses armes au moment où Saül est en son pouvoir.

Il ne sort pas même de ses lèvres une mauvaise parole contre l'oint de l'Eternel.

David a prié et a été secouru. Il est convaincu que lorsque Saül et ses gensse seront

†des rochers de Henguédi, ils écouteront ses paroles et plieront devant lui.

elle est son attente, parce qu'il se repose sur l'Eternel. Il sait que les méchants

tomberont dans leurs propres filets. On voit ici quel jour les notions historiques

jettent sur les moindres détails, sur les sentiments les plus délicats du Psalmiste.

Il en est de même de la plupart des autres psaumes.

1 Sam., XXIV, 4. Et il y avait là une caverne dans laquelle Saül

entra, et David et ses gens se tenaient au fond de la caverne.

Cette grotte était assez grande pour que Saül en y entrant ne pût pas voir les

six cents hommes de David.

VERSET 5. Et les gens de David lui dirent : Voici le jour dont
l'Eternel t'a dit : Je te livre ton ennemi entre tes mains ". Et David

se leva et coupa tout doucement un pan du manteau de Saül *.

1 Rude tentation pour David. en s'approchant si près de son en

2 Il faisait preuve d'un grand courage, nemi.
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(1 Sam., XXIV , 6-15.) (º.

VERSET 6. Après cela, David fut touché en son cœur de ce qu'il

avait coupé le pan du manteau de Saül.

De s'être, en quelque sorte, joué de lui. Hardi dans le danger, et non pour

commettre le mal ; sans malice, comme un enfant, mais intrépide comme un

héros (1 Cor., XIV, 20).

VERSET 7. Et il dit à ses gens : L'Eternel me garde de commettre

une telle action contre mon Seigneur, qui est l'oint de l'Eternel.

Ses gens venaient de lui rappeler la promesse de Dieu, mais il leur répond :

C'est l'oint de l'Eternel. C'est ainsi que Jésus repoussa les attaques de Satan (Matth.,

$i 3-10). David surmonte la tentation et se garde de se venger lui-même (Rom.,

XII, 19).

VERSET 8. Ainsi David arrêta ses gens par ses paroles, et il ne

leur permit point de s'élever contre Saül !, puis Saül se leva de la

caverne. — 9. Après cela, David sortit de la caverne, et cria après

Saül, disant : Mon seigneur et mon roi ! Et Saül regarda derrière

lui, et David s'inclina le visage vers terre, et se prosterna *.

* Comme il ne voulait pas le tuer lui- V, 22). Cette conduite est plus héroïque

même, ses gens se disposent à le faire que la victoire sur Goliath.

dans l'intérêt de leur chef; mais il les 2 Comme c'était dû au roi, lors

en empêche, prévoyant bien que la même que celui-ci était son plus ardent

faute retomberait sur lui. Il ne veut pas ennemi.

participer au péché d'autrui (1 Tim.,

VERSET 10. Et David dit à Saül : Pourquoi écouterais-tu les pa

roles des gens qui disent : Voilà David qui cherche ton mal? -

11, Voici, tes yeux ont vu, en ce jour, que l'Eternel t'avait livré

aujourd'hui entre mes mains, dans la caverne, et on m'a dit que je

te tuasse ; mais je t'ai épargné, et j'ai dit : Je ne porterai point ma

main sur mon seigneur ; car il est l'oint de l'Eternel. —12. Regarde,

mon père !, regarde le pan de ton manteau qui est en ma main, et

je ne t'ai point tué. Sache donc et reconnais que je ne pense point

à te faire du mal , ni aucune injustice, et que je n'ai point péché *

contre toi ; et cependant tu épies ma vie pour me l'ôter.

" Parole familière qui excita la con- la caverne; déjà auparavant, quand

fiance de Saül, et fit impression sur son j'étais auprès de toi, je n'ai rien fait qui
C(PUlI'. pût m'attirer ta colère.

* Je n'ai pas attenté à tes jours dans

VERSET 13. L'Eternel sera juge entre moi et toi; mais ma main

ne sera point sur toi. — 14. Le mal vient des méchants, comme dit

#roverbe des anciens ; c'est pourquoi ma main ne sera point sur
Ol.

Ce proverbe ne doit pas m'être appliqué; car j'avais l'occasion de me venger,

et je n'ai pas voulu en profiter.

VERsET 15. Après quel homme est sorti un roi d'Israël ? Qui pour

suis-tu ? Un chien mort et une puce ?

Un roi d'Israël ne peut tirer aucun honneur, en poursuivant avec tant d'achar

† un homme innocent et faible. David parle de lui-même avec une grande
lle.
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.monue. (1 Sam., XXIV, 16-23. Ps LVIl.)

· VERSET 16. L'Eternel me garantira de ta main.

David donne clairement à entendre qu'il a un refuge contre Saül auprès de
l'Eternel.

VERSET 17. Or, sitôt que David eut achevé de dire ces paroles à

Saül, Saül dit : N'est-ce pas là ta voix, mon fils David ? Et Saül

éleva sa voix et pleura. -

A la vue de cette conduite si noble de David, Saül se sent ému ; il appelle le

fugitif du doux nom de fils. Mais cette bonne impression ne sera pas de longue

durée.

VERsET 18. Et il dit à David : Tu es plus juste que moi; car tu

m'as rendu le bien pour le mal que je t'ai fait. — 20. Et qui est

ce qui, ayant trouvé son ennemi, le laisserait aller sans lui faire du

mal? Que l'Eternel donc te rende du bien pour ce que tu m'as fait

aujourd'hui. — 21. Et maintenant, voici, je connais certainement

que tu règneras, et que le royaume d'Israël sera ferme entre tes

IIlalIlS .

Saül ignore† l'enfant de Dieu trouve sa plus grande joie à pardonner, et

que cet esprit de support et de pardon provient de l'Eternel.

C'était une pensée pénible pour ce pauvre roi ; il prévoyait que ses descen

dants seraient exclus du trône ; mais l'amour de David l'aide , du moins dans ce

moment, à la supporter. D'ailleurs, la menace faite (1 Sam., XV, 28) devait s'ac

complir. Quant à David, il devait admirer les voies de Dieu, en entendant Saül

lui prédire qu'il règnerait sur Israël.

· VERsET 22. C'est pourquoi maintenant, jure-moi par l'Eternel

que tu ne détruiras pas ma race après moi.

Saül, tout comme Jonathan (XX, 15) trouvait tout naturel que sa maison

s'éteignît par l'avènement de David au trône ; c'était l'usage en Orient. Mais la

conduite généreuse de David lui fait espérer qu'il épargnera ses descendants.

VERsET 23. Et David le jura à Saül. Alors Saül s'en alla à sa mai

son, et David et ses gens montèrent dans un lieu fort.

Ce lieu fort était une caverne fortifiée par la nature, et non un fort comme

nous l'entendons aujourd'hui. David connaissait assez l'inconstance et la jalousie
de Saül pour juger que le moment n'était pas encore venu de retourner chez lui.

C'est aussi à cette période de sa vie que se rattache le psaume LVII.

Danger et délivrance (Ps. LVII).

Dans la première partie de ce cantique (2-5), le Psalmiste prie ardemment

l'Eternel de le prendre sous ses ailes; il se repose sur la toute-puissance, la bonté

et la fidélité de son Dieu ; quoiqu'il soit pour le moment en butte à de violentes

attaques, il sera délivré le eigneur achèvera son œuvre en faveur de son

oint.

Dans la seconde partie, le danger a passé; David a la victoire; il rend gloire à

son divin libérateur (6-12).

VERSET 6. O Dieu ! élève-toi sur les cieux ; que ta gloire paraisse

sur toute la terre ! — 7. Ils avaient tendu des piéges à mes pas ;

mon âme penchait déjà; ils avaient creusé une fosse devant moi,

mais ils sont tombés au milieu d'elle. Sélah. — 8. Mon cœur est dis
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posé, ô Dieu ! mon cœur est disposé, je chanterai et je psalmodie

rai .—9. Réveille-toi, ma gloire ! réveille-toi2, mon luth et ma harpe;

je me réveillerai * à l'aube du jour *. - 10. Seigneur, je te célèbre

rai parmi les peuples, je te psalmodierai parmi les nations *. —

11. Car º ta bonté est grande jusqu'aux cieux, et ta vérité jusqu'aux

nues. — 12. O Dieu ! élève-toi sur les cieux; que ta gloire soit sur

toute la terre.

1 Tels étaient, sans doute, les senti

ments de David quand il vit que Saül

était en son pouvoir (1 Sam., XXIV, 4).

2 Le Psalmiste, se voyant délivré de

son ennemi qui est couvert de honte,

exalte plus vivement encore la louange

de son Dieu.

3 Je te chanterai désormais plus hau

tement.

4 Pour louer l'Eterne].

5 Ces paroles se sont bien accomplies,

puisque ce psaume se chante partout

où l'Evangile est parvenu.

6 Puisque la bonté et la vérité de l'E-

ternel sont infinies, David désire que le

monde entier s'unisse à ses actions de

grâces et à ses louanges.

Mort de Samuël (1 Sam., XXV, 1).

VERSET 1. En ce temps-là Samuël mourut !, et tout Israël s'as

sembla et le pleura *, et on l'ensevelit dans sa maison à Rama. Et

David se leva et descendit au désert de Paran.

1 Ce fut alors que Samuël termina sa

longue et douloureuse carrière. Déjà,

dans sa jeunesse, il avait vu la con

duite infâme des fils de Héli ; il avait

été chargé d'annoncer à ce vieillard les

jugements de l'Eternel; il avait été té

moin de l'idolâtrie du peuple, de l'as

servissement d'une portion de son pays
par des nations voisines , de l'enlève

ment de l'arche sainte, du repentir si

court d'Israël, de la demande d'un roi,

du mépris du gouvernement direct de

l'Eternel, de la dégénération de ses fils,

et des maux sans nombre que l'idolâtrie

et la corruption des mœurs avaient at

tirés sur les douze tribus L'espoir qu'il
avait fondé surSaül s'était bientôt éteint:

la désobéissance, la versatilité, l'hypo

crisie du fils de Kis, l'acharnement

aveugle de celui-ci contre David, le

meurtre d'une famille de sacrificateurs,

le désordre, l'anarchie, tout, en un mot,

avait dû remplir de douleur l'âme du

† La générosité et la noblesse

u successeur de Saül, la foi aux

romesses de Dieu avaient pu seules

ui donner quelque espoir pour l'ave

IllI'.

2 Aucune deses paroles n'était tombée

en terre (1 Sam., III, 19 et suiv.; IV, 1). Il

avait été le juge le plus fidele, le gouver

neur, le docteur, l'intercesseur, le conso

lateur et le prophète dulº† Les éco

les de prophètes, qu'il avait fondées

et dans lesquelles on étudiait la loi

et le chant sacré, avaient été abondam

ment bénies, et avaient puissamment

contribué à maintenir, dans cette pé

riode si agitée, la connaissance du vrai

Dieu. Samuël est nommé comme histo

rien dans 1 Chroniques, XXIX, 29.

Il n'était pas seulement « voyant » mais

encore prophète, dans le plus haut sens

de ce mot. Père du peuple, il avait tra

vaillé à déraciner l'idolâtrie (1 Sam.,

VII, 3), et prédit les maux qu'enfante

rait la royauté. Toutes ses prédictions

furent littéralement accomplies. Aussi,

dans de telles circonstances, sa mort

causa-t-elle un deuil universel. Tout le

† se réunit pour lui rendre les

erniers devoirs. Ce mouvement pou

vait faire présager que tout n'était pas

† et qu'Israël n'avait pas oublié les

ienfaits dont ce saint homme avait été

l'organe.

Nabal, David, Abigaïl. Nouvelle poursuite de la part de Saül (1 Sam.,

XXV, 2-44 ; XXVI, 1-3).

, David se retira dans le désert de Paran, près de Kadès (Nomb, XIII, 27).

Nabal, riche propriétaire de troupeaux à Mahon, à l'ouest de la mer Morte, près

de la ville de Carmel (qu'il ne faut pas confondre avec le mont Carmel, au sud



# DAvID ET ABIGAiL. 443
U InOnCIe, (1 Sam., XXV. Ps. LVIII, 1-7.)

d'Acco, sur la mer Méditerranée), Nabal tondait alors ses brebis. David, qui

n'avait pas permis à ses gens de toucher aux troupeaux de cet homme, lui fit

· demander quelques vivres. Mais Nabal traita ses émissaires avec un profond

mépris. David, n'écoutant que sa colère, prit quatre cents hommes de sa troupe,

et se dirigea du côté de Mahon. Abigaïl, femme de Nabal, prévoyant une catas

trophe, prend, à l'insu de son mari, de grandes provisions et court au-devant de

David. Mettant le refus de son mari sur le compte de son ineptie (Nabal signifie

insensé), elle adresse à David les vœux les plus ardents, et reconnaît qu'il est

destiné à régner sur Israël. David l'accueille avec actions de grâces envers Dieu,

surtout de ce qu'elle lui a épargné de verser le sang. — Nabal mourut peu après

par suite de ses excès d'intempérance, et David épousa la généreuse veuve. C'était

sa seconde femme.

Il est probable que ce fut lors de cet évènement que David composa le psaume

LVIII; du moins, on y trouve plusieurs expressions qui s'y rapportent.

Les juges iniques (Psaume LVIII).

VERSET 1. Mictam de David, donné au maître chantre pour le

chanter sur Al-tascheth ". -

1 Voyez la note sur le psaume LIX, page 397.

VERSET 2. Vous, gens de l'assemblée ", prononcez-vous véritable

ment ce qui est juste? Vous, fils des hommes, jugez-vous avec droi

ture ?

1 Allocution à Saül et à ses gens, avaient résolu de donner à un autre

probablement au sujet de ce qu'ils Mical, femme de David.

VERSET 3. Au contraire, vous formez dans votre cœur des des

seins d'iniquité , et vous tenez dans vos mains des balances d'injus

tice sur la terre.

Allusion à l'évènement que nous venons de mentionner : Saül avait consulté sa

suite pour chercher un homme à qui il pût donner Mical en mariage. Mais le

Saint-Esprit, parlant par le Psalmiste, attire aussi nos regards sur les injustices

que les grands de la terre, les Caïphe et les Pilate commettent surtout contre le

petit troupeau du Seigneur. Ces iniquités auront leur salaire.

VERSET 4. Les méchants se sont égarés dès leur naissance ; ils

ont parlé faussement. -

Non pas comme si les impies étaient destinés au mal, à la damnation : mais le

mal qui est en eux, la tache originelle, semblable à un poison, se développe de

plus en plus.

VERSET 5. Ils ont un venin 1 semblable au venin du serpent, et

ils sont comme l'aspic sourd, qui bouche son oreille, — 6. qui

n'écoute point la voix des enchanteurs, du charmeur expert en

charmes *.

1 Le poison du péché qui reste en eux. averti ! La conduite de David à son

2 Les méchants ferment leurs oreilles égard dans la caverne ne l'a pas amolli

et leurs cœurs à toutes les exhortations. pour longtemps. Sa haine va prendre

Voyez Saül : Que de fois n'a-t-il pas été un nouvel essor.

VERSET 7.0 Dieu ! casse-leur les dents " dans la bouche ; Eternel,

romps les dents * mâchelières des lionceaux *.
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: Empêche-les de poursuivre leurs 3 Des jeunes guerriers qui accompa

calomnies. gnaient Saül dans la poursuite de

2 Avec lesquelles ils se livrent à tou- David.

tes sortes de violences.

VERSET 8. Ils s'écouleront comme l'eau, et ils se fondront; ils

tendront leur arc, mais leurs flèches seront comme si elles étaient

rompues. — 9. Ils s'en iront comme un limaçon qui se fond; ils ne

verront non plus le soleil que l'avorton d'une femme. — 10. Avant

que vos chaudières aient senti le feu des épines, l'ardeur de la co

lère, comme un tourbillon, les enlèvera chacun d'eux comme de la

chair crue.

Le Psalmiste dépeint, sous diverses couleurs, la prompte et totale ruine de

ses ennemis. Ils sont comme une eau qui s'écoule, comme un limaçon qui se

fond et périt, comme une flèche brisée avant d'être lancée, comme un avorton

qui ne peut voir le soleil, comme un cuisinier chassé loin de sa chaudière à l'ar

deur de la flamme avant que sa viande soit cuite. L'histoire nous montre l'ac

complissement de tous ces traits dans la personne même de Saül et de ses

partisans. -

VERSET 11. Le juste se réjouira 1 quand il aura vu cette vengeance,

il lavera ses pieds dans le sang du méchant *. — 12. Et chacun

dira : Quoi qu'il en soit, il y a du fruit * pour le juste; quoi qu'il

en soit, il y a un Dieu qui juge sur la terre *.

1 Non pas à cause de lui, mais à la 3 Le fruit de sa foi, de sa patience et

vue de la manifestation de la justice de de son attente à l'Eternel.

Dieu. 4 Paroles bien encourageantes pour

2 Expression , figurée désignant le tous ceux qui sont victimes de l'injus

triomphe final de la justice sur l'ini- tice des hommes.

quité.

Les Ziphiens, ayant informé Saül que David s'était retiré sur le coteau de Ha

kila (à l'ouest de la mer Morte), Saül y court avec trois mille hommes, ce qui
fournit au Psalmiste l'occasion décrire le psaume VII (1 Sam., XXVI).

Attente du jugement de Dieu (Psaume VII).

VERSET 1. Sciggajon 1 de David, qu'il chanta à l'Eternel touchant

I'affaire de Cus *, Benjamite.

· 1 Sciggajon ou cantique ; il a le même ques psaumes.

sens que Mismor, employé dans quel- 2 Cuschite, fils de Kis, ou Saül.

Du verset 2-10, prière ; du verset 11-18, espérance certaine.

David déclare que si les accusations faites contre lui sont vraies, il se résignera

à la honte et à la mort. Mais sa conscience lui dit qu'il est innocent de ce dont

on l'accuse ; il demande à Dieu de s'élever contre ses ennemis. Ce n'est pas pour

lui seul qu'il sollicite la manifestation de la sagesse divine; il la demande aussi

pour tous les peuples.

VERsET 10. Que la malice des méchants prenne fin, et affermis

l'homme juste, toi, dis-je, qui sondes les cœurs et les reins, ô Dieu

juste ! !

* Et qui sais distinguer les justes et les impies.

Aux versets 13, 14, allusion à Saül, ainsi qu'à 1 Sam., XXIV, 16, et suiv. "
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Nouvelle magnanimité de David envers Saül (1 Sam., XXVI, 4).

Saül recourt encore à la ruse pour atteindre son adversaire. Mais celui-ci, visi

blement gardé, conduit par le Seigneur, pénètre de nuit dans le camp du roi avec

Abisçaï, un de ses officiers. Ce fut vraisemblablement à ce sujet qu'il composa le

psaume IV.

Psaume IV.

VERSET 1. Psaume de David, donné au maître chantre, pour le

chanter sur Néguinoth ".

* Néguinoth, terme de musique dont titude, nous a obligé de le conserver

le sens nous est inconnu. L'impossibi- tel quel dans nos versions.

lité où l'on est de le traduire avec cer

VERsET 2. O Dieu de ma justice ! ! puisque je crie, réponds-moi.

mettras au jour mon innocence envers1 Dieu de ma justice, c'est-à-dire qui

ceux qui me poursuivent.m'as conduit dans la droite voie, et qui

VERSET 4. Sachez que l'Eternel s'est choisi un homme qu'il aime .

— 5. Soyez saisis 2 de crainte, et ne péchez plus *; pensez en vous

mêmes sur vos lits *, et demeurez en repos. Sélah.

1 Quoiqu'il le laisse longtemps souf

frir.

2 Tremblez à la vue de vos injustices.

3 Contre l'oint de l'Eternel.

4 Rentrez en vous-mêmes, tandis que

vous êtes en repos dans votre camp.

VERSET 7. Plusieurs 1 disent 2 : Qui nous fera jouir des biens?

Fais lever sur nous la clarté de ta face, Eternel *! — 8. Tu as mis

lus de joie dans mon cœur qu'ils n'en ont lorsque leur froment et

eur meilleur vin ont été abondants *. — 9. Je me coucherai, et je

dormirai en paix *; car c'est toi seul " qui es l'Eternel ; tu me feras

habiter en assurance.

1 Des incrédules, des gens du monde,

quelquefois aussi des enfants de Dieu,

peut-être même de ceux qui accompa

gnaient David dans sa fuite.

2 L'homme du monde dit souvent :

Si nous ne prenons pas soin de nous,

rsonne, pas même Dieu, n'en pren

soin. D'autres doutent de la puis

sance et de la bonté du Seigneur.

3 Le fidèle met son attente en l'Eter

nel; il sait que son Dieu est la source

des véritables biens.

4 Le croyant met sa joie en son Sau

veur et en son Dieu , plutôt qu'en des

richesses temporelles. Le Psalmiste fait

allusion à son dénuement dans le dé

Sert.

5 David met en opposition la paix dont

il jouit, même dans son exil, au trou

ble de ses adversaires réunis en force

autour de lui.

º Tu es le seul en qui il faut se con

fier, si l'on veut dormir en paix.

1 Sam. , XXVI, 8 et suiv.

S'étant furtivement introduit dans le camp,† représente à David que

Dieu lui a livré Saül pour le faire périr. Mais David lui dit : « Ne le mets point

à mort. Qui est-ce qui mettra sa main sur l'oint de l'Eternel et sera innocent ? »

— Il se contente de prendre la hallebarde et le pot-à-eau du roi sans être aperçu

de personne. Le Seigneur avait plongé toute l'armée de Saül dans un profond som

meil.Arrivé de l'autre côté de la montagne, David crie au peuple, à Abner, un

des principaux officiers du roi : « Pourquoi n'as-tu pas gardé ton maître ? Car

quelqu'un est entré dans le camp pour tuer le roi. Tu ne fais pas bien.Vous avez
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tous mérité la mort pour avoir si mal gardé l'oint de l'Eternel. Regarde où est la

hallebarde du roi et son pot-à-eau ? » —Saül, étonné, reconnaît la voix de David.

— « Oui , c'est ma voix, pourquoi mon seigneur poursuit-il son serviteur ? Quel

mal ai-je fait ? »—« J'ai péché, répond Saül. Viens, mon fils David, je ne te ferai
aucun mal, puisque aujourd'hui tu n'as | as attenté à mes jours. » — « Voici la

hallebarde du roi, réplique David; que l'un de vos gens passe ici pour la pren

dre i'Éternel rendra à chacun selon"sa justice (selon ses œuvres). Car Il t'avait

livré aujourd'hui entre mes mains, et je n'ai point voulu mettre ma main sur

l'oint de† Tout comme j'ai épargné ta vie, ainsi mon âme sera d'un grand

rix devant les yeux de l'Eternel. Il me délivrera de toute affliction. » — Saül

it : « Bénis sois-tu , mon fils : ton œuvre sera couronnée de succès. » —

Comme il l'avait déjà fait (XXIV, 21), il prédit encore que David règnerait sur

Israël.

Après ce dialogue, ils se séparèrent et ne se revirent plus. Le vainqueur dut

encore s'enfuir de devant le vaincu.

Quel que fût le repentir de Saül, David ne se crut pas en sûreté dans le pays.

Ses ennemis connaissaient toutes les retraites où il avait trouvé un abri. Où s'en

fuir ? Son pluspresºn besoin fut de recourir à son Dieu ; c'est ce qu'il fit dans

le psaume XXV.

Recours à l'Eternel (Ps. XXV).

David exprime ici de diverses manières cette vive aspiration de son âme vers

le Seigneur : c'est d'abord une invocation générale (2, 3); puis une prière pour

qu'il le conduise (4, 5) ; ensuite qu'il lui pardonne ses transgressions (7-11, 18);

enfin une supplication en faveur de tout Israël (verset 22).

VERSET 1. Eternel! j'élève mon âme à toi.

Tel est le cri du fidèle dans toutes les positions de la vie, aussi bien dans la

rospérité que dans l'adversité.Mais quand la détresse l'environne, quand il sent

e néant des choses de la terre, son cœur s'élève plus ardemment encore vers
Celui d'où vient le secours.

VERSET 4. Eternel! fais-moi connaître tes voies, enseigne-moi tes

sentiers. - 5. Fais-moi marcher dans ta vérité, et m'enseigne; car

tu es le Dieu de ma délivrance; je m'attends à toi tout le jour.

Non pas seulement la voie la meilleure pour le tirer de la† difficile et

uit
périlleuse où il se trouve, mais la voie morale, la ligne de conduite à suivre pour

plaire au Seigneur.

VERSET 6. Eternel! souviens-toi de tes compassions et de tes bon

tés !; car elles sont de tout temps *. — 7. Ne te souviens point des

péchés de ma jeunesse, ni de mes transgressions; selon ta miséri

corde *, souviens-toi de moi, pour l'amour de ta bonté, ô Eternel "!

* Tes bontés ou ta grâce, seul refuge

du pécheur.

* Béni soit Dieu de ce que sa grâce ne

cesse jamais ! Mais il veut que nous lui

disions : Souviens-toi de tes compas
SlOInS !

* Ceci confirme ce que nous avons dit

plus haut sur l'innocence de David à

'égard deses persécuteurs. Devant Dieu,

il se sent profondément souillé, coupa

ble; il implore son pardon pour les pé

chés qu'il a commis dès sa jeunesse,

dès l'âge où il a pu discerner le bien

d'avec le mal.

* Les compassions et la grâce de Dieu

reposent sur sa bonté, appelée dans le

Nouveau-Testament amour.

,VERsEt 10. Toutes les voies de l'Eternel ne sont que bonté et

vérité pour ceux qui gardent son alliance et ses témoignages.

Remarquez le rapport qu'il y a entre les mots grâce et alliance, vérité (ou fidé
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lité aux† et témoignages (ou commandements). L'alliance ou le Testa

ment de Dieu est fondée sur une grâce; Il est fidèle à ses promesses, afin que
nous suivions sa volonté.

VERSET 14. Le secret de l'Eternel est pour ceux 1 qui le crai

gnent *, et son alliance * pour la leur faire connaître.

* L'Eternel révèle aux croyants son * Qui le craignent d'une crainte toute

amour, qui est un mystère, une chose filiale, fruit de leur foi.

cachée aux incrédules. * Son alliance de grâce.

VERSET 22. 0 Dieu ! rachète Israël de toutes ses détresses.

Le fidèle, au milieu de ses épreuves, n'oublie jamais de prier pour l'avance

ment du règne de son Dieu.

David de nouveau à Gath et à Tsiklag (1 Sam., XXVII ; XXVIII, 1, 2).

Après sa rencontre avec Saül, David crut devoir sortir de l'intérieur du pays

et se réfugier de nouveau chez les Philistins. Il† avec une troupe de six cents

hommes. Saül ne le poursuivit plus. Ce fugitif fait demander à Akis, gouverneur

de Gath (à quelques lieues de la Méditerranée), de lui désigner un lieu où il

pût demeurer en paix avec sa famille et tous ses gens. Akis lui permet de demeu

rer à Tsiklag. David y séjourna pendant sept mois. Le butin qu'il fit sur les

uplades païennes des environs et jusque dans le désert d'Egypte, lui concilia

ientôt l'estime et la confiance du prince philistin ;, mais il souilla sa cause par

un mensonge, en faisant croire au roi de Gath qu'il ravageait le pays d'Israël, et

que c'était de là que provenait toutson butin. Charmé de tels succès remportés sur
ses ennemis, Akis l'établit chef de sa garde.

Saül auprès de la devineresse (XXVIII, 4-25).

Les Philistins, ayant pris les armes contre Israël, campèrent à Sçunem (tribu

d'Issacar), au sud du lac de Génézareth. Saül rassembla son armée à Guilboah.

A la vue des forces supérieures de l'ennemi, il fut frappé de stupeur, et, pour

comble de maux, l'Eternel ne lui fit aucune révélation. Dans cette effrayante

position, il veut consulter une devineresse, lui qui, jadis, par zèle pour le ser

vice du Seigneur, avait chassé tous les devins, les magiciens, et toutes les abo

minables pratiques des Gentils. On lui indique une magicienne résidant à Hen

dor, dans la Galilée, au sud-est de Naïn. Il s'y rend déguisé, avec deux hommes

de sa suite. La magicienne craint un piége, le roi la rassure et lui déclare qu'il

ne lui sera fait aucun mal. Qui désires-tu voir† demande-t-elle. —

Samuël, répond le roi. Samuël était mort, et Saül , voulait apprendre de lui s'il

pouvait espérer de vaincre les Philistins Que n'avait-il suivi les conseils du

prophète durant sa vie ! — Néanmoins, Dieu va opérer un miracle. Samuel

apparaît. A cette vue, la femme s'effraie et jette de grands cris. Elle pense

que les personnes qui la visitent dans ces temps de guerre ne peuvent être

que d'un haut rang. D'ailleurs, quel autre que Saül aurait pu désirer d'en

tendre Samuël? Tu es Saül, s'écrie-t-elle, pourquoi m'as-tu trompée ? Le roi

la tranquillise et lui demande : Que vois-tu? —Je vois une forme divine mon

ter de la terre. — Comment est-elle faite ? — C'est un vieillard couvert d'un

manteau de soie ; Saül reconnaît à ces traits Samuël, et, plein de frayeur et de

respect, il s'incline profondément. Le prophète lui dit : Pourquoi m'inquiètes-tu

et demandes-tu de me voir ! — Je suis dans une grande angoisse : les Philis

tins me font la guerre ; Dieu s'est retiré de moi ; Il ne répond rien; c'est pourquoi

je t'ai fait appeler, afin que tu me dises ce que je dois faire. — Tu me consultes

lorsque l'Eternel t'a abandonné, et est devenu ton ennemi. L'Eternel te fera selon

ce qu'il t'avait dit par ma bouche : Il arrachera le royaume de tes mains, et il le

remettra à David, ton premier serviteur, parce que tu n'as pas obéi à la voix de

l'Eternel, et que tu n'as pas exécuté le jugement qu'il avait prononcé contre
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Hamalek; c'est pourquoi l'Eternel t'a fait ceci aujourd'hui. ll te livrera, ainsi

qu'Israël, aux Philistins : demain, toi et tes fils, vous serez dans le royaume des

morts Dieu livrera le camp d'Israel aux Philistins.
A l'ouïe de ces paroles, Saül, au désespoir, tombe évanouï. Il avait recherché

la parole du prophète dans un iieu defen u; il méritait que l'ordre divin lui fût

confirmé là où, contrairement à la loi , il avait attendu du secours. La magicienne

le prie de prendre quelque nourriture; il s'y refuse d'abord; enfin, apres avoir

mangé quelque peu, il retourne au camp.

David et les Philistins (1 Sam., XXIX ).

Les Philistins assemblèrent leur armée à Aphek, dans la vallée de Jizréhel

(Galilée inférieure) ; Israël rassembla la sienne à Jizréhel même. David comman

dait la garde du corps d'Akis. Mais les Philistins, jaloux de cet étranger, se mé

fiaient de lui et pensaient que, pour† la faveur de Saiil, il passerait de

son côté dans la bataille. « N'est-ce pas, disaient-ils, n'est-ce pas celui dont on

chantait : Saül en a battu mille, et David dix mille? Qu'on le renvoie d'ici ! »

Akis fait appeler David, l'assure de son estime, mais l'invite à quitter l'armée.

David veut se justifier; Akis insiste : Tu me plais comme un ange de Dieu, dit

il; mais les princes ne peuvent te souffrir au milieu de nous. Aussitôt David part

avec sa troupe, et, après trois jours de marche, il rentre dans le pays des Phi

listins.

Chap. XXX.

Pendant son absence, les Hamalékites s'étaient jetés sur Tsiklag, avaient tout

brûlé, emmené prisonniers les enfants et les femmes. La troupe de David l'accuse

d'être l'auteur de ce désastre par son éloignement de Tsiklag, et veut le lapider.

David recourt à l'Eternel son Dieu tout autrement que ne l'avait fait Saül dans ce

même jour.

Combien de temps (Ps. XIII) ?

La confiance que David met dans le Seigneur le remplit d'espérance et de joie.

VERSET 6. Pour moi, je me confie en ta bonté ; mon cœur se ré

jouira de ta délivrance. Je chanterai à l'Eternel de ce qu'il m'aura

fait ce bien.

David consulte l'Eternel par le moyen du sacrificateur Abiathar; il veut savoir

s'il doit poursuivre les ravisseurs. Sur la réponse affirmative de l'Eternel, il pour

suit les Hamalékites, les attaque, les bat à plate couture et recouvre les prison

niers et tout le butin. Deux cents hommes de sa troupe, accablés de fatigue,

n'avaient pu le suivre. A son retour, et malgré les murmures des vainqueurs,

il partage le butin avec ceux qui étaient restés aux bagages, et fait remettre de

riches présents aux habitants de Tsiklag, de Béthel et de toutes les autres villes

où il avait séjourné durant ses pérégrinations. C'est ainsi que, par ce témoignage

de reconnaissance, tout comme auparavant par sa prudence et par sa bravoure,

il acquit la bienveillance de la tribu de Juda, la plus puissante en Israël.

Mort de Saiil (1 Sam., XXXI. 1 Chron., X, 13 et suiv.).

Tandis que David défaisait les Hamalékites, dont quatre cents seulement pu

rent s'enfuir, grâce à leurs chameaux, les Philistins, sous le commandement

d'Akis, remportaient une victoire complète sur les Israélites à Jizréhel. Saül prit

la fuite, ses trois fils furent tués, et ce malheureux prince, sur lequel se con

centrèrent tous les efforts des archers, fut atteint d'une blessure mortelle. Dans

sa détresse, il ordonne à son écuyer de le transpercer de son épée. Celui-ci n'ose

obéir : Saiil se donne la mort, et son exemple est suivi par son compagnon d'ar

mes. Les Israélites d'en deçà de la vallée et du Jourdain, informés de cette dé

route, s'enfuient, et les ennemis occupent les villes abandonnées Le lendemain »


